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[tiincraiire de St. Louis ai l'Oregon dontIla chair estris délicate. Après quel-
ou à la Onliforic. quesjours ce marche le long de la Plate, on

arrive dans les plaines deos buffle.s. Ces anli-
maux sont encore une ressource catir le voya-

Orègoi-City, 16 octobre IS50. gour. On fait cuire locir viande avec leur
skou-,fietîte sèche que l'on ti'onc'e danis les prués. car

onsieur,le bois manue sur les boids delplate. les
La considération des sonflrances qu'eut lups étant aussi très nombreux cricet eni cit,

éprouvoes les dernières émigrations par terre, on ne laissera rieu à la dispositiciaîîeIlai
pour lOrêgon, ou la Californie, nie d étermine uit. On1passe à guéILu fourcle cit jouctiolî
à vous envoyer la direction suivante sur les du sud de la lat. Tute cete régîcî jus-
moyens et précautions à Prendre avant de s'a- q'aux grandes montagnes nestt icebru-
batîdonner dans ces routes immenses et déser- yèrett désert dc sale, de rochers, où l'on

te, où illjà tan t cie voyageurs ont trouvê la trove pou .oem, et où ilMutuccoisUliint
mort. Je suis luin d'engager un seul Cana- avoir soin d'en fire îroviiui, ruand ontcil

diin à qitter sa patrie, qui doit lui sufire ;lencotre, pour phisc'nn jeur. Les serpeis à
encore, si je le puais, veux-je être utile à coîx sonetes pullulent à peu prè sur toute Ce
qui seraient ou se croiraient dans la nécessité étedue; ii là aussi lapeuvilence alfit
de le uire. crotre la racine spécifiue qui sert aux av-

Il s'agit diabord, potut c voyage, d'ètrereen-ges Pons2guérir Cette si dangereusemur-
du à St. Louis, où l'u prend le steanboat sure.
jusqu'à Wlest por, et mieux jes uî'à SI. Joseph, A quelques joins cie la fourchee(du sud, on
un peut plus haut dans le i ord. West traverse à la nage o1ouca liscIe bcile, la
port sur le iîssouri, est à 500 milles de FoUrche àlainée, l'in los pli1icipuix tribu-

St. Lciis ; c'est ine ictite ville froutièretAies de la plat. Q îes imiics Sreics.
du territoire des Sauvages. Là, chaque voy- reste de la puissinte nation desila
ageur doit a voiir, ou se prucu rer trois chevaux, 1?uvurc-.wege, haientlus brde cei-
ut de celrge, et dmx d monture alternative ;:dé. CesSauvages sadox ethonêts.
min bonWlCeelaintittoi ; detux cciiiver- On trouve icore sut r cette.i Arivè ueL
tirnes; deriarierdaslspsaoiinesdesbus;cies s-.Ces lanm-.
visions îleol ocî trois ici. cara- Etnfinm àson e vingtaine de jour spl von. à

vtie Se atiittuie poss>ibo(leîl'extrélité guer.Oina iiele vcliine avide s'élé-
20 on 30 pu s, quiii aitrtoitnt en eitnui les vent ics loh tae Roche ises 1ls pro ca-

jtque art ctle ids aicn eline , les lqmiesr iu ionde kic!aai te. Lie
iccimniietclsque les tlentesetlesiusrîlansago canet im ts o mrel e et cri.e

lis eilitip ires, 'l'rîuis t' dec'riit stuhine cic a à gigtcitulills deflurgeou, ocîtinr-
icir la cravante. h'*itiîulcoriiee de se cîîdr vingt de lngter. Otectile rîic jcesnon-

île es uttiédes ta r les ecInagrade 20 à 21mn pieds at su e
ligepour pansert'leslaosildev ra trccon-yrt muern tlastiq ue, au ide go i tch er(Seout

prise de lois.Oct n'alitrti voitcursi wagcîs, pesr pelles S'élèvent ait o i snà s u000 e
iSufmissrleuo desclh evc'aîî cie a au drevers ouest pMoitagi s, om ience

salle. A la placeie chevaux le cagl se- le terrioire de lu jiir le terens '
t'ait ueixd'auvoir'des n 't Le prixlesliasatteiut ; c'est Ordiairecnst la par:ie l

titfiets c':]arie. dit-oit. à 't île835 à .uistpénile lii uos lgc eau les provisions y
et ciii dcevuxîle $30à$41 Il cricoîtresqarcne pie, is an irtux 'Sauv-

t'e Untroisiel x îldehue individu, e pvaut r se guiosr ecgtt sianges semr-
avoir îîîteliîies uicis potur 'eiuu r iceucx cqAui quliset, soluve jupérisset la ma'elle est

p cic cir. Il sert licinaus il uuavc Plusrle te, à nesue quten h ilc ec bu','l-
soit qulqr's jets cehige pouurt les Saîîa- vir est d lisrapate. Cette tintils trenneu-

S s. Lesc('S t'iises pierl'stdelfaitpavusatnaetpartiridaoundselqyesS'e ai

RiercRoue, aintls borsndcettu'onra-

Font à l'iupirè's les se'uliivyae.vii s'asso- fran.chiIes uivoagnedes so x aeit h ion eds
rin':it pluistiehurs Otsu ibiteil cicûte tout au cludîteles ccmmncuuent la fintHiith, liisol et

un; bo à àuclintqde lamuid n ;es deux ou les lieux habités. Ce petit itiéu'airm e lrivile
c'iti 1'iulst ucvent luii ui'CttrenmiOi'éMoî d'après d'e\zidts retset guettio' s, loilla ponît-

pur Ila set le veitteîles chievatux, cut le rix être servir à ceux tîui, als expi'itcîcc.onud'-
oirus ;e iondsI ' t s ores les sagesatsirsc;edtesscaravanes,
Ces c r, al'l'tnêsoit qert pourles s'exposeraient à de grandes et iitîuaîiil.cles

0u30perîsons, li roit.e n Ilte0cu lepsmiièree o tav eux un tiainitop
objrepts e '30 iiars et' lj od; lreste u ctautrable cL'uit de vritcres et clcl-
iecmmsdit êtres qtcr ls enu'tes età ls oun r-tels.Ilieleste-pus de t g s lords

mni s lin p'ri i's et is a tsa ux.Onuti u - (lI e latraite-il ' a u n.tticiili oitdeux
o ail\ nuaelluvuxi liprgliceu eifi e mcuirett o hai poir tîcciver à.ut:cug a

virc losreîtnc pIre titiS lilint Itlemtatini, animiiaux. La moitie est ielché[ le divers oh-
dans les rImc deg.s pour(tm le builies mldres, djets cle les étilgîcutîts olt été obligés de lais-

A l ixag pour puscqutre-vin gtai iles dte cm\St- sec là.
prlcise cIe gîté,Ocn'u à la ige, lrivié- Lesdébrisligolasernièreocaravane viei-

ce n t1 t Los premiers indiens nue l'on tenîtum lrmniver ; l reste acérihtantdcholéa
relcoie, A l ples d cis. hevau Ji circe ce qce des fècres.et celhq .leuxfRail-
m.lislfore it-onelolt-o.due 10035s$q4ui font partiedes aiits, îî'ssit
eties. Après aix-lît de 0e .emc. 'Ie a dra s e ux et septamilîit aUes améci s le

our lstri~e eau iech:ts im pvid ,èe

avoir ruesni ueiur rucepbelle euauie leur compagcie, n'ont icrsîcvécu, pendrt
der riunt selir. e on arsive sucr lesvbors leîtace CIe cinq smnail1es.1dCIdeiloise-tOs et

Ie soi qulquis jvie ai cr) lesig éear de v oia-s sauvages et, conî les fatçais
os5 nrangt~susmleuc ccii ce 11%/on oiricièreéimt ie tout,umêèeitui ieletur t' pre iii: heur.
plate. La Pl.uie est u gr:itt a e art ils a utet 1'et pis ece parcIes.ti-
1\1;sstîttl'î, et ponteic têtemencîiéromm'o itla" ava i yarrhée polît' ccilet' tc itestciu

mlus c urieuse et la lus utile les. ivièressesL fhleccaotî continec'à ci-
l'A ériuIliiur inle; cir elle todcutx 'ille herceruchezumois. Depuis petcieourqua-

mltes de l ha:d'un bodàidueetsques eux bitiîîeîîs i'eiiiis CIOtasstgerscit.ects
fcclen itres gcrequet ie deux r à sixPc.anti os eaux. Oi-se luàle cIelcuit'la terre tis
Sur la slp e vle la plate abou dent les carixs,déceptions,cliclèsorciî'eet cIel'incendte.cI ie 1

. . . . , . . . . . . . . . . . Le communisme manie une arme terrihle,
Nos événements ioliique, et nos chroniî tics la corruption ; il sait ce qu'il fait., il attaque1
locales lie forment pas matière à un bien long1 aujouri'hi encore, cin plein tribunal,, la base
exposéi ;tout se borie d'unie part, pour le de la société ct de la imille, le mariage, par.
moment, à la noimination de Rev. m. Spalding ce que de longue main, il n su trouver des ai-
en qualité dl'Agent pour les Sauvages; et de liés puissnuts, habiles spirituels, les romani-

l'autre à l'arrieve de dix Jp.if en Orógon. - cers; à Paide de ces amis conus eu incon-
Le Cainet admniUstratif n' sans doute pas ns. discrets ou indiscrets, tè-néraires Ou ira-
prévu qu'en confiat cette charge à M. deits. telle porte qui se serait ferîmée d'elle-
Spalding, il exposait le ministre néithodiste à m me dcevant luti est ouverte à deux battanus
être massacré par ks Cayons, chez lesquels il devant le romnanl ; teile qui le chasc dls qu'il
doit fixer sa résidence, et qui l'abliorrent, et apparaît en son ::ostume véritable et officiel,le
quie par là il ouvrait la voi à une nouvolle reçoit comm un umi ce la maniso s'il se pré-

gMuerre chez ces peuplades. Qtelquies amis d seute uen habit noir ou en robe de soie cachant
M. Spalding lui coniseillent piudemmentde cie uit Etgéuigè Stuc ou George Sand. Parfois,

renoncer à sa charge ; mais il n'y parait pas couce lve, il fit peuc e iluublc
i isposé. Eut brlve qu'il est, il solIici:e idans cCfeuilIetoc til a ses cil trées i et. pro fiutItceason

monuit, gon il neurt, l'avantagode se o tireheuceume, le vilàcatiriItuttinetde
paciiuemnt accompagner par des sdais eur auuicloirdi2ci , à la chant-

bien armlés ; ce qui est cui procédé :ussez étranu-Itec(tl i lécréauii le is
ge pon u tsi zélé apôtr de P Erantgile. L.easo lcntlu e avidecImne nouvel
Gouuve'rnurcs'es t citenctcIe rire c siclum-dlNonméclivai iél, at oufit, cm utmatCl-

nlia ic(le. Mati etîutMt . ni i ngnquiituIlég to , i petit sr, cous; roue igtat ce es
totc 'oum me initcîe, t plute utnautitre.tr haruos rce la voilàSu. Avec la dutiint, le

t pwouéste, s'agite,i tpinuiète, et oui fln, est broanest i adtoisaîHl-je le lirce.n le agiresb'
sutr la pl 't e ontce.t de rireànom si - dère un écre i chrc, et je Cnaiis blenuit tc-
dants ics pal riarches Abrahansaan et Jacolles eîfauits rI,,cItert'ineJ'épellent. En vain
ncIs les voyous sans trouble s'établir pcès deesIllaxé, il Connît t;on prix, il paie luttce

nots, bien perscadés qu'ils ne feront ics de et ca saliciî . Ne sait-il piscqu'il encort
prosély tes, et que l'Orgoun ne sera pccr eux, et qu'l réveille ? Peut-il douter n tuil ne sot

com e les sutes partirs dumo nid .qc'unleM i veu Ie Iiusi Eh ! moniiu, cans
lieu ouncita né de repos danls eur contuellee pays cIerbpréseltadiiil est tIs gens qui
eérégrination. Selon eux toutefois, ils vontlient le feuillton avant P ssealéc.
définitivemenL t choisir une palri en Ami- ' Et lieti'e.st-eqie le renan?'i Eui-

que. où ils rtabliront les Synagogues et le tiéîe, ce u'cst lasute chose dus uivutivlse
temciple comirmiuin. Mais pour eux, h élas, ,14 .u 'cautte ChoSe;elle Ille toutcd'être fitil,

eo uic ailleurs, la place est prise, c'est trop légére, cette chise,dcIenIteIlace ce cho-
tard. . . . . . . . . . . . . . . s su i ais1erucanivat

My. Detncrs a écrit Ie radis dtrtie tl'ilYmr le aurevi lie, le lrfverb let, l eae,
pouît' expédiier' les actes pîar lesclRouiele.. est. ottes ces crai-pdsitios littérat -

sun-Ir ce seocla ireçui it pus grains ie valor qIl
Jy le aége île W I.t111nl r 'ste iuuo.tiuc'lu- 1I i l eut i filili'Ilr,'C'st nq u'onîilîabisé (ceILcI, 011
ta iciienttvacatitct le diocèése est Sous 'acl stservideIli cUr' lutte leseet E vaUi-

déoii-C tyvse il prêitcît sottinprixiL pàcet lagtaxe
gt' Deneus l u stW'epointde sse rie par oatn cemi. N tas qéger, u'iicele ?1Nest-

Ci eItulaepson giqu c il iltceurt-i Netruile pas
ti Et pt aannoncé son'etoulbouslaepasson? d 'tou? s !imo ls sanais-

Sespérons îouts .il i îlesseli'a pattweuicre btc saycesu dt rparciq cil est pa excellence
lotigsteiips. Iubu'c. seistîllite, Cyniq ucatiti luesc plti- acce

quuil oit chasseril'enn uivchtouiller:.o. leu-
Votr cdévotuéèscrciteit', hbits. !cvei'eunose qus 'Av n cces E:sosi-

F. J. C ýs, P-uru. lions ii im o ces, 'est -il nas che Ilureks cast-
î n qe u c'nés, des atiguéce illet: ', os badauds,

ilget tuese hoisices. dihes,r re s,lcrveuh-
ses stes, blsées, utites misoan tates
pouoeypées s c etouele est la femosiutin eite reat-

VA Rh E T Et e scil'eonaîir1etq n puaelle est ILaeuîaler. qcile
Cherche uas les éet lons? accl le cst la lbut itoe

taesmn uacats et le diCoasue e stsousi p'adu-e se croithis îes nc&?2Nest-
m ini d achêv ipasueld'Olivreolni-cCtt.etdghat.um e.

tcemwim il.îté hong-tenipîs c clve uî hîcdui' etLi o.I'acttiiclîanibre 'î
jeté c(eumsle- ie! tuai' srqueloitues uttapaisoer en% li ot cielhistoireJturmnîévèlcîn sa
v'agabuondes et 11u ntas l i :spir'ai tpointil à'destintée. Citezles Gc es ilscif ', chez
sortir re tn tiraendre l c iitce 'ielioq- les Orietaux ou1 le mtciut'cpilosopiiquLe,
tue sociule cNaita. Sil a re eswtcé'et Iluseligieux, uéceuur. hîctirue, fuuisli:lte. Vc-

éité (sà c'cics clautz, iciecregez i'Aîle titgute. tipuupc en ciEtcrolle, il se. cutonid cd'abourd
s- liesprn qguîî'e s fories etaStdre l ieavecls ir ehutts cls bardes etcls

titl Cii tceuué Contre Iluiune ie;ctetioci pru trouvèes.lsuit lesui p s ded l eiviisatimaet
te et tc't'hl ; sas propjres ecès omît ruitsa lt î:ilcldets îpe'uples ; auussi est-il héro'cïqute,

'cine, et, les 'giii'csiemies joue'auciet,vaise giaelux, il editile doute avec tuabe-
s'ils otuc-aiiiitctru e r,le sauttIes bypa nastse ;ht eut i a cgeru a a N e

tueseutrs ceacirset lotiurs pèr'esuais Scarrsil gar deur ?atimuiilulo.ilt 'ase
seileilcntt tli leu itisc'ilte. .Jeaunn dd Lu lile de Seileicy. avc'c' M tac ticla "Faytx'te, il
ni'acurait paus le temtps de se failreroi(le Sioun. le tavelrtu haé P ust et pu eare-e-

L~e coitiuuiisune a peut dcli hantces cie créer'le n ic dégoniat detic tyuiiu cincuit lsImatis lu
inîondceemil lestifcrt bli.tiima iH gmteibCré, scu aite, dcDice, de Loi et et d

pas tuesi gouverneluli estimossibic, saperniarnquil de Se leRonissnitui, Marmontel,
lac sociétduisses cdc'ecsn'estipasoilt n lntis nVolaice et s le cet se sit Cru-
chessuisiesesices ; il atentécetteuii'onnae, il ar, és ciu ti u dotu iet:rhiIsophisinuet
la po)urcscc i. etil choit espérer eccre la ii- 'ont dulit soiei'rivccci i uret i huci1au tMimî-

Ie tubut qu'il ic i qissimules maginhtieousidées.ns'élotîrit caclé la cru-

-----e

LE MONTAGNARD

DEUX 1PFr UJLJQIJES.
1793.-184S.

(Preiiere paritie, 13.)

1i fidrait quis aint le ciasble dns le
corps pucuîr s'occuper de nous p'cr ce joli temps,
disait Baptistin on voûtant ses latrges épailes
polur recevoir plus coimiiodéiueit Lut pluie qui
l'inondait, ce qui mlien Pempècltuut pas de profi-
tr des éclairs pour ie pas s'écarteru hbomt
chemin.

Touuît à coup il poisse ue exc!amation sur-i
chargéc d'iut uroin ue ie put contenir le res-
pect qul'il avait pour ses iaît res : Je ne vois

pl Ius les grands arbres !... s'écia-t-il; ilie sont
i à droite ni à gautichie;oiù diable sommes-us?

Nous nous sommes égarés?... dit le marquis
de Savernay c'une voix interrogative en se
retournant vers BaptîIistin,.

IlMa dfi, monsieur lo marquis, ça m'en a lont
' iir.

Nous mne pouvons nous être trompès de beau-
colu, ch l nllciiri en se rapprochant.

,C'est selon; j'm idée que nous avons trop
appuyé sur a gacle et ue nous allots drait
sur les frontires.

Alors, tournîons à droite.
Attenconispluit ô t n ciiiiich,odbservalHou ru.

D autantplus qu'ils lue sont pas ratres.
Il y cuitt alors utre les voyageurs quiciquies

instants u(e silence. On attuidait u éclair
clii ciel au "at nilieu dl'e'ce- Z'st la luent
protectrice quit conuîthuit les égarés.

Illede sde veay, ele,s'étit laissé tom-
ber sur le revers d'un fossé. Ses pieds la
briulaient comme si elle eût marché sur des

chirbons ardents...
Enfin, il arriva cet éclair.et il lotr iontra

qu'hieuitreîsciuîcnlt ils me s'étaient pas bieu éloi.
gués le ur routc. La petite troupo se re-

mit en marche ; Jeanne était appuyée sur le
bias de son frère...

Enfin, traiiant après eux une Loute épaisse.
trempés cde pluie, eptuisês île ittigue, ils arri-
v'rent à cette maison tniit hdésiré'c où les ah-

tendait l'asile de la reconnaisanî cuce et di so-
Venir. Mulgré l'obscurité régnante le la
nuit, ils apperçurent devant eu\x la iisoi le

M. Brcssiex,licliee ettcalmeo omme le pha-
re protecteur qui luit dans la tmputo. A

quelques pas cde la maison s'élevaient d
beaux chtuigniers ; es voyagetrs y cherché-
ro t unabr, mimais les arbres étaien t Ie:lcnent
chargés d'eau et secoiès par le vent, qu'ils
n'étaient d'aucun secours. Miltio de Saver-
nay, adossée coulre ii Ie ces arbres,tembic
île toits ses inomubres ; ses dents ciaq uaieut, et
sa marche avait éti icrapide queles gouttes cIe

sueur sO Coifondaient sur son vis-go avec les
torrens de pluie qui l'inundaient. Le vieutx

1 marquis était uérs d'elle, et avait appuyé
sur sou épatutîl la tête pale et frissonnante de
la jeune fille. Cr:cuux et .3aptistin thisaient
le giet.

Pendant ce tepsi i tlecote cH ri de Sa-
veriay alla frapper à la porte ; Pimllpatinice
et la joie de l'arrivée dévoraiect son contr. Il
frappia plusieurs fois inutilement.

Au bout <Pun icquart id îrc somilemeniît,ont
ttr'ouvr'iit laiporte avec précaution : Qui est

la ? detiandacl-t-oi.
Qcueqgi itqui veut parler sans retard à M.

13rcossi"nx
i est à Ma su-ilie, répondit la mme veux oui

iaisant mine de refermer la purte ; le jetine
hommttîe î0devina le muuvemen'ut.

JMmie 13ressieux... dit-il avec iqjiluiétudcîo.
Elle st couclec, elle dort.
Dieu soit louti !... s'écrin IHentritCi e poussant

la porte.
Mvhais... citoyen.,. je t'ai... it.... que... h1a...

itoenne.., r'ssieuux dormait,
Eli bien réceillez-l et dites Iui que le

comite te Svcray déir liii parler sur hieti-
re, et qu'il lui dem'and a tsile pour 2- heures
avec son père et sa scmu;r.

C'est bien, on y va, reprit la voix. Et nmii
visage ridé de vieillec dui'gie appariut pour ins-

pecter la physionomie ie coluti qui veiait dle
lui 1 arler :1

Je vais rem'rmer la porte, dit le cer'bére.
Le Ccomtte CIntra et referha la porte sur lui-

mtuème.

La vieille étit si loin cI s'ittedcrc à ce! is x. Lorqt'uuîlaviit préveue co
mouvemet ie prise oun possession, q ui'elle ce- r 'iteri'ée cliiComte ceS cllu s'était
cul atc efoi. leceaiquiétuce leilet cue

Vite 1 vite, ma boune femme, reprit 1 enri t produirait sent liteix rels.
e lui mettat dans la main une ice de mon- Eivoant la porte s'ouvcir et le ceite

naic, allez iréveir Mme Bressieux ; cal1laritl , elle dvit blache ciluune les draps
fait tui temps horrible et nous sommes gelés.île sA

La vieille Prit -son flamuîbiea. et laissa le celuiest-il vrai, lucarne ?dclljeue
ceiiteclatns la luscllte'bscurité. hommesdex. la voix trunl'aait trases dents

liqiurt d'he'ures'était écaouetha vieil- serrées est-ilc'mrai cie cuus refusiez au siéa-
lae 'itpas e u Ce quatdc'heure quisce aeday, à sumi i usictu Re,e ue

partutisièle à It'.dqu'ils vieaent outs' rirae c?
Enfintiunie lumière auitamihotutae l rs- Mite, 3essieux ie i éo mmit las.

calie i; tc'étaîit ha c'ieiHîe qui redlescenditit petidezunai <douiemadacume, repmit le coin-
La eietme estuéclé euitcle.tmais ce te. réponez-oi vai, muir ill uit que jeln-

te vods lii deumdez est i posible. thde cde votr uix p prila lenoire.
lU Icut 'heura IltîitI c'une aveixtlé- sMoer ari est abse i une -ious r fsie mrs-

rcc ; Mute Bruesseux V'ousasutl que cela éltic. sioux. et... danîs... voatr'e... itîtérèl... car... cair..
ituîsnlQIle 'L. et vcI tsltiavez chitq uic cét t Ihui, lAs lras croisés ;i ~yé contre la
le mn'aruis de S c'ayquCi fe'aquit à sa lmu muate Savernay à onlquît eat srestae, Perte,

mr ! le sarduiSce àleruy qui lquiuem-1'colits v oi entous palder.
Efit asile u mrp t bM Bressieux, le voanit ainsicalme.Te-
Lar citoyeaie regrett quireucc ndpa.. prit siraneo Ledcmité de sun'epile es

Cla coeeieut dpasol.. itelolt hiei etci rigupn -oni on esalra itugi eu ;e-
d'une ouuix brève et sioltimp. Eu il s'nldeiçdetjou bchoqueuui ilourdone desisies
clts ;m'eeuhi si oat e a oiciux lu ans.

is, cileoyi... ousiir.. la citoyenne et Et nis ttes sact proscrites, itturromntrl
coueie,ar uis e pouvez as rapciti... n joume dhommeavcec tui ait èrese o trouie.

me Mtile ps. Mms ie lieu-e tout le viat gos saraitmue
La villeut tu'ut ucieup à pr vous êtes ici, et :ous seroms pe'urnseianues.
e, ala e cote euu éasitH rdrjàiur'onesutauratictimgnvousesrauver.

l'asctier. Il oucrit lai îcire qui se Aehlr soyez s.ds iiquciéticelmaciunje n
ler, car ce cot ii ueol[teourt idjnaitt duusvenutpour vos colitroiclte à ine hio-
anti-cham;bre ;il en oucrit deux autres, pisma équi diweMWe; tuis J'oui

tilne tisièInet il st:eUvt eutaueeicin[detiesn propres ayeunx Mt.re.irssieux

tique du grand siècle sous cette même forme
que Thonas Morus avait employée tout aussi
bien que l'auteur de la Cité du Soleil et que

lres autres utopistes. A Paide du ron ,cest-
à-dre, de la fiction, toute pensée, bonoe ou
mauvaise, a passé, s'est présentée dans le
monde et y a fait fortune. La Nonvelle ë.UC-
loïse et l'Emilc ont bien autrement popularisé
les sophismîes de Jean-Jacques, quLe tous les
traités dogmatiques, que toutes les discussions
possibles. La con viction est entrée dans les
esprits comme la corruption s'est initroduite
dans les mours par le cSur ; l'humanité rai-
sonne peu et sent beaucoup.

Au dix-nenviéme siècle, le roman a suivi
sa destinée, il a été tour à tour une arme
offensive et une arme défensive ; mais il faut
le dire, la lance a été biein autrement maniée
que le bouclier. Elle a percé facilemîent la.
cuirasse et frapé au cœeur notre pauvre société.
Il devait en étre c insi. Par elle-méme, larme
est mal disposée pour la défetîse, elle ne se
prête pas à la parade ; de cet acier-là, le pis
habile oucvriier ne tressera jamais une solide
cotte de mailles.

Si Je pnssais en revue les comblattants <l-s
dieux camps, je n'aurais à constater di'uun côté
que des efforts inutiles quoique courngux et

que dcs suceès de l'autre? Succès honteiiy,
Faciles, acquis -u prix de l'honnêteté, de
l'honrwur, mais acquis cependant et prodlisant
avec éclat, avec piassance : triste triomphe
que celui dont le..trophées souilés de fange
s'élèvent sur les ruines du beau, du grand et
dut1 vrai !

Le communisme n'étant que la négation
des principes rie la société, telle que l'a íite
le christianisme, a dû procéder et a procédé
ci effet ainsi: ruiner la base de cette société,

de cette société reposant sur la religion, la
famille et la propriété, il a été conduit néces-
sairement à déclarer la guerre à ces trois gran-
dces choses. A iisi a-t-il fait.

Dans ces écoles variées, et parfois disparates,
il a dogniatisé; mais ses traités, et il le savait
bien, n'avaient qu'ntie valeur de traités, n'al-
laient qu'à unpetit nohmbre de leeteurs il
avait devaut lui des modèles à suivre, bh.i
plus que des modèles, une ouvre communenée

a soli profit ; il a imité et continué.
Au dix-ulnitième siècle, le roman avait été

un levier puissant ; pourquoi le roman quit-
terait-il son rôle au siècle suivant? Si soi
action avait été utile aux dJéiolisseutrs, ne l
serait-elle plus aux niveleurs? Déjà il avait
amené le doute, l'indi'firence, la haine, la
corruption, pourquoi ne frapperait pus la so-
ciété dontil avait presque ébranlé les fonde-
iients. S'il avait sapé le dogme et la niora-
le, pourquoii ne tenteroit-i! pas de les reilver-
ser entièrement ? Et après ce grand renver-
I semcent pourquoi ne reprodi lt-il pas les doc-
triles nouvelles 1 Le cominuiiisoi n'a en
garde de répudier la succussioa du philoso-
phisue ; elle lui a ppartenait ,il l'a prise. Dans
cette su-cession iimmonde se trouvait le ro-
man, et le roiman l dix-eciu'viIe siècle a
conl inué., perfectionu le travail de soi père.
Commteit?

.Je chercherai à le montrer danis quelques
articles.

AL'Ho;sE DE MILIY.

M. le vicomte Chiflet publie la note sui-
va nite dans soi exellent petit journal la Vé-
r it é populaire :

REMtDE CONTRE I.A RAGE.

Prenez les coquilles de dessonsid'lhuIitres nâ-
les ; cs sont celles dont le poisson a un bord
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1Y ELANGES RE LIGIEUX.

noir, et dont Pécaille porte on dedans des ta-
ches noires si l'huitre es t vieille, jan îes quand
elle est jeu ne, fai tes. les caleiner surr u bra-
Rier, jnsqi'i ce qu'elles roi pent san oe fbrt.
R1Cduisez-les en poudre impaîlpable, en la pas-
sant au tamis de soie. Cuais, rvez Cette poil-
dre, dans un pot de thïence bien baoucié. Ne
pas Ci avoir ine trop gnaid quantité d'aivan-
ce, car elle pourrait perdre le sî forcc.

Dosespour ?ls h62nws. -reez 62 grani-
mes de cette pondre, que vous -diviserez en
quatre paquets. A ussitôt que le nalad-i se

présentera, vous lui demanderez s'il n'a pas
mangz cdIpuis trois h'eures. Quand lis trois
heures seront révolues, vous mettrez un des
paquets dans un verre ie vin baljnc ; vous re-
muerez bien le liquide et le ferez-avaler ai
malade; s'il reste de la puud re dans le verre.
vous remettrez u piu n de vin pour liui fiaire
tout piendre. Il nedevra pas ianger pendant
les trois heures suivantes. et il sera bon qu'il
se promène. Le lendemain inatin. etaleient
à jeûn, et avec les nièmes prescriptions, il
prendra le second paquet. Le surndeain,
le malade ne prendra pas le reimede. a mais le
jour suivant il prendra le troisiéème jipaquet
puis. après s'être reposé encore un jour, il
prendra le quatrième paquet.

Le malade, après cela,- peut être parfaite-
ment tranquille et vaquer à ses o:cupations
habituelles.

Dose pour les chiens. La même que pou r les
hommes. et suivant le régime ci-dessus ; mais.
au lien de mettre la poudre dans dlu vin. on la
mettra dans une omelette à lhuile et sans sel
un ouf stuffit pour chaque chien.

Dose pour les 7)orfs et les chwx. Prendre
1S6 grammes de poudre, la partager en qatre
paquets, et suivre tout ce qui est frescrit ci-
dessus, sauf que les paquets seront avalés cha-
ctn dans une bouteille de vin blanc.

Ayant dans notre famille 1 rexpérience de 30
années de ce remède ; ayant via des personnes
déji tombées clans des accès, et auixqielles un
a été obligé d'ouvrir de force la bouche éla
serrée, arriver à une parFaite guérison. nous
nous reprocherions de tenir plus loiicmps
secret dans cette province un remède d -nrt la
diclulgation pent y ciiilnuer les rav;age c*d'un
aussi terrible fléau que celui de lh'ydrophoi ie.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, M1ARDI 4 FEVRIER 1851.

Première Page :-Itinéraire de St. Louis à
POrégon et à la Californie. \V. tTs :-Les
fiomans et le Communisme. -- emède contre
Ihyclrophobie.

Feuilleton :-Le Montag ard on les deux
Répubiliques-1793-lSlS-(suitc.)

(æ l e ILaconigregat i de Nor-Dam Ile de
Mtreial, avec l nomçsre do samri

c chii desenln c rece, Z vut
leI bieinilit. Cie 'Ins-

.tietiol.

[N. B. Par cette expression ; élhces au pern-
sionnat, on entend les élèves pensioumnaei:Os,
deni- pensionnaires, Cec.]

1ERE. MissioN:-Du Lac des deux Monia-
gnes,ètablie en 1659;2 oîurs ;élèves [roqîcui- J
ses et Algonquiines.

2ème.-De la Pointe Claire, en 1669 ; I
Sours; 40 élèves.
3Ôme.-De la Pointe--aiux-Trem.b!cs de .\l-

réal, vers 1670 ;2 Seir-s ; 5I lves.
4ème.-De la Ste. Famile, dans fîsle d'Or-

léans, el 16S6;. 2 Sours; 30 élèves au penisi-
onnat ; 30 externes.

.5ème.--De Qiiébec, on IGSS; 12 Sours;-200
élèves i Pt.; a550 externe.,.

éème.-De la Pointe-aux-Tfrm!es de Qué-
bec, établie vers 1690 ; 2 Soeurs; 2 8!éve ui
Pt. a 60 externes.

7ème. De La Prairie, en 1695, 2 Soeurs,
36 élèves au Pt. ; 102 externei.

Sème.-De Boucherville, en 1697 ; 2 Soeurs;
25 élèves au Pt.; 80 externes.

9ème.-De St. François u Sud en bas dit

Qaiébec,en 1ti73;·2 Surs ; 3S élèves au Pt.;
45 externes.

10imO.-Do. S'.. Denis, en 17S3 ; 3 Sours
56 elèves au Pi.; 1l2 externes.

Ilèiîe.-D la Rcviere-Oaüll9, i iS09; 2
Sars ; 9 ai Pensionnat.

12eme.-De St.llvcîintthe FanmaUka état-
lblie na 1516 ; 5 Sturs ; S2 élèves au Pt. a
SO externeas.

13 ènm ce.-De Ste Maarie cde 1la Bonnaec, établioe
C Juillet. 1-23 ; -2 Sours ; 24. élèves au Pt.;
5S externes.

14.èime.-De Bcriihier, district î'e M ontrétil,
cin 1 3 Sours : 4.16 éléves aiii Pt.; 336 ex-
ter .

15òmne.--De Terrebonne, ciltS2G;3Sours:
54 élèves aii li.: 31. xternes.

16émae-Des Cdres, en 18-1,1 2 SSurs; 18
élèves au P. 50 Externes.

17ème.-De'Kigstni, ean 181-1 ; 5 Sours.
lSèiiSm.-De Cliaiaiiigiaiy, cii -2 Seurs;

20 élèves ani PL :2 exteCues.
19ème. De tL ssomption, livière de pVA-

Cligan, en iSt .7. 2 SoeQirs ; 25 élèves nia Pt.;
40 exiernes.

20eii.-De Ste. Thérèse. en IS.7 :2
SSurs a 40 étêves ai Pt. 75 extenes.

21aam.-.De St. Jean'Dorchester, le 14 Oc-
tobreIS 1.7 :4 Souas : 7ë lèves au Pt.: 101
exteMries.

2éiime.-De la Baic St. Paul, ci 1S4 S; 2

Soeîre: 22 !èves au Pt. ; SO externes.
23ne.--De Ste. Croix del Qîîébnc. cii Oc-

tobre 14I0 :;2 Steurs; 2G lve au Pt.;. 37 ex-
ieraies.

tor .ne.--De S . Eustache, Rivière du Chè-
le; en a9 3SoIrs: .1.3 élèvesau Pt.; 45
exaetrnes.

PENSoNNAT DE LA VILLE DE MoNTR1lAL.

10 Soars, 90 Pensionaires, 75 Dcm:-pensi-
oinaires.

Ecule da Faubourg de Québec :6 Siurs,
550 onfaints.

Eec-le du Faubourg St. Laanreit : 3 Sars.
230 Cfiants.

Eule dai Faubourg St. Josphli: 2 Sars,
17 nfants.

Ecle dit Faubourg St. Antoine : 3 Steu;s'
1Î4 enfants.

Ec-ole di Faubourg des Récollets: - SoSurs,
150 enfants.

Ecoles line Notre-Dame, 5 soeurs; 2-20
entats,

Nous apprenons par le Catho/ic era/d, que
le Dr. Brcwnsoin a récimiinient /eccur avec un
grand succès, à Philadel phie, et quun Ie fole
noibreuso se pressait pour Peiteidre. Ceux
qui ont I aivantage d'asss:er aux /cures
:e M. rownson, à Monatréal, admettront sais
peine clle le rapport di Cahoic Heald doit
étre parfaitement correct.

L'assembililée aniiieile des rnembres de
la Soiéél dc emipance de .U(loneré,

(.onitred Tepeaonce Sciety) eut lieu la se-
ninie dernière et les résulutiois suivantes y
furentî adoptées -

Résolu, 1 -Que. noaubstanit lapathi en
apparence très grande a oard de la cause de
la Tempmrance,la marche en est et en doit étre
prgressiv, en autant n'ielle est étroitemncét
liée aux preaiers intéréts de ilamce humain.

Résolai, - -Que cette Société doit les
remerciments à M. John1 B Gouigh pour ses
elfuorts zélés dans ce but, ainsi lii''a tous les
amis de laI Case qii oUt si liberalement coi-
tribiié à l'extinctiun de l'oanéruse dette cou-
t:actée par la Société.

Résolu. 3 3 .- Que nous devons étre prufon-
dénient reconnaieants enrs !a Divinc lro-
videice qui a fait dIl la, réfrnio de Tcip-
rice une gue contrs le déluge de d'itm- i-
pérance qui menaçait daccabler les p:upies
et rque les rentes prières idu peuple dcDieu
snient sollicitéescii faveur de l'exNtension et

nu taioniphe définitif ie celtt cause sur tous
ceux qu'eanelaîinc 'intempérance.

Voii l-s inoms les officiers de fA.ssoociation
nivellement elus:

Présidcet :-Jala Dougall,

Vi~ce-Prèsidients :-.-ilòvlu. Williamii 'Taylor,
D. D , Iei-y Wlkes, . ., Jon 'Cloud,
F. H. .Marlin C. Lavell • Messns Jumes
Court. :raî:Iies l-0. Ocr, Jacob DjeW'Mitt, M. tL P.

Try yman ii
Trésorier :--. E. enso.
Secrétaire -Corarespiondcanat:-Jahni D. Biee-

ket.
S'crtairc-Archiiviste :--Jolin urodie.
Coiii :é-MM Saimuiel lledc, Joh

A\Vatters, D P. Janaes. Charles Alexander
amuc 31athewso J.1 Coope r. Henr -.yVeil-

nlor. 'Thoias M. Tair. Charles P. \îttsou:,
Hmnnert Campb-ll, P.L-Sueur, Tiairl Paiton

mia. Holuis-, D andiL Fe'rgîîson, .lenljain
Lvani. TP. D). B3ize-low, Williaiin lair,
\Vulliamî SlI''aster, N. S. Whlitneyv N.- ik.l
l3ockluas. ''-

Lhue dépèclie t léghigniqae de Qiuébcec
traasmîet la nouvelle dle lélection Le M. Luic
Letellier ai lcomIL.te de aaiou:i-ka. par une
napare' 59 voix sar son cou-rreut .

Copais. Ce résuat, (lui a trilù bien idos
previsions lavorables à M. Chai:ise sexpique
1 -oba bi alei t lia r ce qu'en cit lai l iirc-
d li:a- aM. Lotelher. dlit ce jrnal, a la ré-
putation d'un jeue houmie de taUleNts et de
principes hbùraux. n peut juger de la con.
dmlite qu suivra9 a- le progi aiIlae adopt à
uneo assembh- ulique de qauraska que
nous avons déja uit connaitre lnos lecteurs.

Le Pdot de ce muatin anaonec avec crret
la mialadio de .M.le Propritaire iod la .i,-
trqui, d e:is près le deux ,eaiainies, le ir-
ien ut ai l et mrsenti, dt-on, des syintômes
inquiétarts.

Gli-y vs F erres et a!.

EUROPE.
La sitnation( d el'Alleiîrîgine I la surfaîcc,

est cucuoroI lai iie. Léta t Ie sie.ge et toutes
ses r-iguieiirs se coniiitinuinii. a Cassel. Le mié-
colitella11,ieent sbilsims-e et l'il]tervenition ètran-
g·rç est iuinnte. Cepeildinu, lai raction
triomphîîîîe des reiemieei is ré-oluinaires.

.En IFrance, les .,., rigî-us politiques c'it
aioui àii Lue ceg cdeps igtps g pressent i.
Le ..prsident,faugié de tous lesi maigients
qu'il vait d gair envers le gndral Chun-
garnir. a pis unao résolutioni nergigne : il
s'est débarrassé d(e ce eablten-o ilui prètenu-
dait lu toiir cin tuteil. M. L. N. ilona aic a
signiiié, dés li S, s volonté cuix pniiueipauxs
ieiiies e la majont, et le .ilowul.eur di 10
a eurégistrée, tout à lai fois, la destitution du si-
lciieuxI dieir.la nainiaItinI du general
Prrot a condiiiaiiiiemaen-ait de la garde natio-

i.e géanéral HarnarguaIiy -Cl'iLilie rs i lai
pr i dvis mion l ali ire ; enifin , P'o-gai-
sation id ' ouiaavcau eauai t dot les prmnci-
paulx lieibres sont: M. Dromn-de. bhuys
c le general Lle-agnault die St. Jean d'Angely.

La chute duig Chanigarnier a été
acca vt-e avec b emcoup dce sang froil par
lat populla Li,11 parizsonnei. 1 il asix mois en-
core, le genal Changarnier paraissait indis-

peisable, sa retm ito cai été considére coi-
mel Lnill ite ; Iion dùes gens se seraient
unisp -as; aujourdh ui M. Changarnier est

mI à lt ponte. et l-on ne sien ément pas plus
que S-11 s -agissa-Lit do tout autre général. Pa·:ss
est calo, lai populationl i'aabanidloinnei pas ses
aifflires, et la bourse mronte J Amail se termîino
cette comiédie politique ou les racteurs sont
nomibreuax, is oaa le publie seible avoir fit
défut.

Le correspondant F. Gilre du Cour-
rir drs E'tats-Unis, écrit que les déo!arations

énergipius de Lois-Napléon à propos de
cite crise Ont trouvò uneLie Sympathie dans
l'opiniotn publirque.a " Lai iajoriti-, dit-il, de
ta pnukuIon se a é vidmenu t dui côté
de Loui-Naoéon cidans la crise actu1, par-
ce u'eill croit 'à s a lovaité et u ,ell'aine

ligente, aussi vertcu es, aussi i:uistiiuse que
eclle d'aaaicanîe autre coavtré1ù... Laallce
Santa-Clara est ssez éteciuiie, et poss e ls
IressurI aces suflisai ntes pour iainlimenter la Cali-
forunio etlière ie cérnales et dhe prov isions.
pendant bici des années à venir. ''ouit ec qu'il
faut, ce sont les bras pour cuiltiv'er la terre.
1.1 suillit d'1ui p de Soin peur assurer d'ii-
incises récoltes, et le sol est si fertile, si pro-

[fiod, qîiu'il est mniaisab!.Nus osmns nærmer.
ajoute-t-il, est que ule portion ce la Califor-
uIl n'est aussi genîrélheent exemptieIde nia-
ladies que notre ville et le pays eiviroiantat."

Pendant que ce premier oaga'aci des intérÛts
agricules plaide a vec cette chaleur la cause le
la région qu'il repruente, les jotiuuuix cI
Sai-FI1raîncisco eirègisti-cît, avec unuî orgueil
non moins légitime les progrès inicessrants île
la mtropole ed Pacifiqu. Quelques mois
out salli pour niveler 1(-s vingt-ciiq rues prin-
cipiales îe laijeune cité, ui planchy uinc
partiv, et y creuiscr- des ruiisseaiux pur Pncl'éeou-
lemeîcaît ties caiix. La ville possède,ci outre,
aujourd'hui, 5,700 pieds du quais pourn le dé-
chargementt ces vies. Le commiierce, ainsi
pourvu chulie jour cde facilités nouvelles,
preni:i min essor plus assuré, ; San-Fracisco
nî'ut îluis l'asplectdte OcaamplîeIîen t qullî'il avait d'a-
bord : d'élllgants et solides maisons rempla-
cent les 0onstructiuions primitives. On parle,
entre antres emdellisseanents, d'une résiden-
ce que M. Dillon, condsu-gné-al de France,
se prépare åàfaire construire entre Pacific et
Jacksoi streets.

Le port de San Fraîncisco vuent de aire le
premier pias dans uie carri rc iqui, d'après le
Courrier, lui -ésec ce mugaiifiq s résutams.
Trois aivirns étaieunt n train de s'rIqii per
pour la péclie ie la baleine, et noetre coifi-rc
n'évalaie ps i lmoins de 300 pour ceint les hé-
nîlficesque cette exihcludition devait dloner cu
neui Iaiiois. La position geographiqutic cfire ena
ellat 'avantag d t pouvoir n'arme les uai-
vires Ile poua ue seule ca pagne, et les pro-
duits quiils remiporterient rci-aieit un excel-
lent fret le retumr pour les iavires venus

Dans la 3 -rea dua 30 javicir a été in- s Iles querelles aoisuses.J L président decL

rié inc correspondance anonymetouch:ntaRpublue n'est dans la dpndance detuasi
cette aflirne où, couune ou saut, L. Gugv se l'Asselbléo que lorsyu'il lui demande unaens -iVnioua dc sonujo neitélef
piint d'ataues lielleuises dc3 la part'das dtatioun contraiaà à la sipit dulai goruver..léll . A SacranailauJ'aiistratiou
propriétairos du .Vontrel Gzctie. Le cor- o nient républicain, Ou lorsqu'iil ambitionneS0n
respo a Lit de lai ncre, -sant allsioa aa cs p uvirs c nnrs la ustituition.lii- i S out l al es

paoces dont il sgit.Parle(es"efftsiLjur où il rnonceat à un le inutile, etié t-gerliaillearelesioadatios.
sants de lai Gcuze qui, tit-il. dans ses coloà- r despé :.prancesi oatituinles, t rcou- Sa iciscî,Uacliseie poursavoirS'il
nes ie cesse dl'en appelr au publi;" aprsvrra en liberté, en papularité, et e 'di-

avor coimmîeinte ce pred de ila Ga:ctil r- gitec. ce qual pdra enl as et on puis-
prochei i l'Editcuir d cette iuile " de proite smce éphéMcèes. DaAns le dual qui est engea.-
ie so jorial jusqI'amu pit ldexcitea des e cantr Asseinblée et luii la victoire sera dCIu
préjugés contre son adersuaire; " il ajoute cille do celui n uiresterasur!c terrain d drAiil11ot. Le flpréjugésucontreasoli il . ac o-L ricoro
cela: " En se rapprochant des Cauadicns- Ce trricain est -trodit.oui ; la Couditaonét, - - t- - --- - -i-d---c-
Françarais,comnnie il l'aouaitrdepuisliii u. lut.citciné dl'écieils, c'est vrai.Mais, de tcisonscCLuaiaeU<eiii a q eItaneadu
Gugy a counis aux yeux de li. Gaee un mue qiuil nt aipoint IL lonoutil pour uinaa

crime unipardonnuobie.' aliuas oune il n'y poit le mauvais outil Oi10aleai n ildlueffunt t oî
Le rédacteur d la GeIL ctIc dhir cn se dont un bon ouvrier ne ouissutireartLes i- paiiipuIîit al-,ltc.autelleiaat

Plaignant de ce qu'ayatnt demandé le nomu d litutions lrnnent trop souventila place des hue ihe hui l«aiautKtit l i t
'aîu-ur de cette lettre, il n'aait plu Pobteir, hom mae sur lu sellette des assises ouver-
ftisaît remarquer que le Procès eu- a1 qaue-stioi
deviat tre instauit le 7 février.deîant un(C

jury à pe ilprès exclusivement canadieil, la
corresliondance lus haut Citée'' tendait •:i- Cn frnic.uea
clemiaent à mi iiiuencer les Jurés. ai Parlent TLun des derniers jounrauxi id Californie
le fmnçias, et niait énergiquement avoilr pu. coatit un aauaCU e l'hoaneur d'au cci '.e
hei ié u iseul mîîot sur cette aflàire deptus terr pus riche ea lroe - agricoles jlnaaORDREC ai.DI:aL
qu elle est commeIlnleicée' umtax précix a il s'agit île la vallée de No. 1 .Il .tea ntionnelle ou nii, iait à ses tendances, Sata-Ca ra, où est situéSan -.Josù. Jusqu'ici A uae Cotr n Maatiale GéaéraIe, réuniret
cmt écrit du orr-spoNan t de là Wner-e de- cotte u a delargion auriwena jàlu
vait nécessaIremeant parai c aux propriétaires : r b
aiet! Icuazette ociainia n-e ;oïm îî:mag-r2uise. WI q u atar Aeccauret. sucoaaire duias lai 1 remaiè-cectibre, 1.50), et lee ctte épadq ne iJounuiéoil îu
Me la t Ai tee ousn r r phmaei 1que vientt de traverserdi llevraoièe jour duiiuiiO aauis, et île la-

i la Ahlainero d ce atuii cfir . Califonien ;ie a outenu p ou pint. d'ait-qllelelaii I. -
tion de la Gette relativemn cii-à so sileice teutin. li, di à ceet ln Courdr des
sur 'affvir iquestion eeonrcrioel ou- Etts-,nais. n jour arrive, et le S-e ourna le CruIiile Charlns Tètao,(ii énatnil-
çon d-avir cherché a afluener le Jhry. Ca joli % r .)cmeceàrvn
p.rocéda strictement est cionome ka la jus- qiué in Cîlnlpr ui ouuliie as evenudans taipeéà aéîOIdleaauiautiasut-
lice. Lu Correspondaht aie lai Muerce, dit les detintaées dlaCaforii. I déclare na' é- Potu u- s'cutlu.c'stàain :
cette fenille. lne ipanrit PMs disposé à crres- prouver qau'ule micaunr sy cepa h'li po 1urn ce a uue t u d u lu - u lle U
poudreoli, ail prUno drea 1nrespousabdilit de so fLt d'émigraintsqui, obéissaut à la suile ciupni- (-aatiiiiie et î'îuOfficiel-attaché aux

vne.'' Ceci n'est pas sd avantage. dité, sont aillés chercher sur les lards du Pa- Fumes tes SIis de taî Sitayaisa-
cifie une foitune, sains labeur. Mlais, cinre- moecildeuxiame jouis(cimis aie Nuiii-
vanuche, ceux-Ihu siiont las iian-veius ui, par- bre deniea, comlarn devaatciuiccou r, NIrnia-

Une dcièhe télgrapiqu, en date de a tant leurs arc-gar aui-del 'liui oiice le O rdinairechButiilluiIci giiitde
Nouvelle-Orléans le 23 jaavier, nnnce quoephcuée, demandent a travail Iriculo des SLaa a iSseuilléeet tortue datila.
le procès du général Iecondson s'est termiué resultats pu sdurables et plus agi mes, Slla t'ai iiiadiipaealytèrcic lauuissc
sans amnîx r un verdicLt. Après iune ou- " Ceux-là, dit-il, peivent taouver ici un sol(le St. Césairc, Coîutè (lu St. ti'aciilue,
gue dilibération, lh jr i: est veunu déclarer à sans égal pour sa i ricess, in climat sans Im-District (ie Montal, dats aiatc'ivresse
li eCLUn qu'il ie pouivait s' col 2n. reiIciimondle, et U epoulacltionaL iiiatcl - - le s e a t l ina-s pd'étaiti.cou ire voi iu nsi

le comte de Savenahui lisait : ois êtes c'unaxe voix sipplianite, xen me iiaudissez pas
poursuivi, en danger de mort, vous mie de- ainsi!... Ce n'est pai imon cmiir qui parlait,
naaîdez un asile et je vous fcrnime ama pore. Il c'est l'épuutiante... Si vous saviez, monsieur

y a des lâchetés telles, rnadame, que les cmiirs dansiu quel temps nous vivons...
honnêtes se refusent i y croire jusqu ' à la der- Citoyenne Bressieux, dit Henri avec mé-
niére extrémité ; mais vous ouibl ici?. q(Iue si la pris etcdédaui, tu oublies qulle Poua se tutoie
justice a été chassée de la terre, elle s'est re- souis la république... Et, sans regarder nie
faugiée ai ciel. Brcssieux, il fit iur-. pas pour sortir de la chani-

Dans toute autre circonstance, croyez... es- hre ; muais celle-ci se releva et se mîit devant
saya de dire Mme Bressieux dont le visage la porte : Je vous adit, monsieur, dit-elle avec
était devenu cranoisi.... énergic, que lépouvante a glacé mon caur...

Silenca, citoyenne 3ressienîx, iinterrompit Cette maison est la vôtre... oubliez ixes paro-
Henri d'unle voix ironique, cii étendant sa les et outrez !..
main vers elle comme une malédicîion. Votre La comte de Savernay resta un instanît si-
voix mn. fait lhonte à entei Jr e! ... A deux pasl i tis il répotiit a :
de votre porte, au rilicu dela pluie qui tombe J'ccelte0 in cette journée seulent, le
par torrens et de lorage qii grunîdo, il y a unaepeuîtin de cette tardive hospitalité .
vieillard blessé, épuisé ie fatigue, qui attend, te panccaq îuen'ipère est sonffrant et hessé.
la confiance dans le ceuîr qfiue cette inorte puîrcequIeaia sSur est épuisée par laifatigue
s'ouvre à deux bat lants pour le recevoir ; c rle cette louenuit, ci qu'elle nest pais(eau-
nette porte est celle cd l'homme qu'il a sai- ore habituée à sotîfînir ; sats cola, je paiti-
v du deshonneur ; cette lorte se rekerrne iet nais,imadame, et ieientuis[las n ai ali
le repousse... souvenez-vous, madame Bres- ce jilis clous cette maso....
,ieux, qu'une maison est maudite ijuaid ce- Vois nic parcluiicz, dit Mme lrcssieuîx, oui
ioi qui l'habite est infâme ! lii tendat. les mains.

Ces paroles avaiuit été prononcées d'une .' l urne, néîuoiiii. houri oui île-
toix si tonnante, si lhautuine, que Ni mei Bres-.cuaaiiJ'escalier.
-ieutx sentit sa tète se courber et ses jaimibes las uîux mot, n'est-ce pas, de on- qui vienttde
fléchir sous cette malédiction qui 1'arosait.Ellese passer, aiiimarquis(ciavertiay
tn'osait. lever son regard sur ce regard si noble Si mie sel-' le i-sparoles, nadame, était

t si couroucé... Quand une nature n'est pas arrivée jiisalti'à lui, il n'y curuit pus îe Jouis-

eitièrement flétrie, il y a certains mots qui lutsaîee iii aiuii îi lui fume franchir le
i éveillent et vibrent eux elle à snuI lpropre insu. sianil- de cette maison.

Elle tomba à genoux dans la chambre, les Le ccillte ruilairejoine sou]père.
iaxajas jointes -- Gràue ! gràce L. s'écria-t-elle Dejà les tgeières uitcu'es dll jour eitcaiot

d'une couleur moins sombre l'horison lointain.
J'ai ca-ai rui etu ie reviendrais pas, adit la

jeuniae fille d'une voix faible oi grelottant sous
snai mîîanteau ihumide.

La 114lace n'Était pas mauvaise,reprit le mar-
quis ciaontaunt, rnviyai autor i l i cie
maOalière à ii'étro pas surpris, et nous avons à
nous trois six pistolets bien ciiargès: ilcnri
s avança vers sinî pèrc

Eh bll I en mon pre, je vous ail fcit long-
temps attendro ? Mais M.. Bressieux est ài àIar-
scille, et Mmaie Brossieuux est barricedór. comii-
aie dans une citadelle.

Par le temps qui court, je conçois qu'on ne
couche pas les portes ouvertes, reprit M. de
Savernay.

ulenri prit le bras de sa stinr, fit signe à
Baptistin et à Crépaix de quitter leur poste
d'observation, ca tous se cirigèrcnt vers la
Mahaln.

Dès que la deriii irt des cinq personnes fut
entréc, Marianne, qui ne comprenlit pas la
faibless cde sa iaîtresse à 'endroit do ces
étrange-s, roera la porte ave la rapidlité
soupçonneuse d'un geolier priison.

Aussitôt que le amarquis do Savernay ap-
perçut Mine Bresieix, il alla -à elle, et lui
tendit la nain avec tue simplicité calme et
digne :

Madame, lui dit-il, je remîercic le ciel, au
milieu tde ces jours de misère, de crimes et
dl'ingratitude, 'avoir encountré un cour go-
nlércuix où ne s'est Pas efflicée la trauce dun
biefailt. Mrc-ci pour moi; madame, merci
pour les miens. Milme Brssieux rougit. Le

couie [Quni mult 'air trs occupé auprs de
Sa smur.

lIaptiistii et Créliauix avaiut déji fureta
dans la uaiaisoui et troivé deux figols qu'ils
aunvauie t-s tout entiers ailis la elîchminîée.
Acussu au o i ipt llanit éclairn itl toute la clhai-
br, et fiaiait fumer les vpatram s trompis pa
lui pluie Ime CuréJóIauux avait ét duaci us sur des
ci ses, pendant rue Iaptistii, auquel rien
ne pîouvait fhirc oublicr les bonnues traucitions,

étalait sr mune taie cont ce qui tait i.mes-
saira pour li toilette die ses maitres.

La ebaleur iienfiasan xt cdes luimmîuîes avait
ranimai les firces de 31île de Savnuay. Dé-
jü ses joues étMient moins blanches, ses mam-
bros moins treiiblants, tI. son visage momi s
lagnissant se rClnvait presrUc souiant. Voni-
làn mmune ocui mpýagIe un peau ride, m1ia aLuUvre ic-
l ite sur, it i:[curi en lii prenaut la tte tudans
ses Umins Ci en iPeiibrasait.

e eo smis blui C iiieux, dit-elle.
Et prète à rccommeccr, n'est-ce pis, citoy-

enne?
Centaimnmet, préte à reco mmen, non-

sieur mon frére ! reprit la jeune fille avec un
o illilV ueient cliautnriimit.
Alia !Ltoubliais que .e suis la ehtcien ton

frère, et non pas monsieur.
C'est vrai !... repartit .enneuîo en fiant.
A propos, fit toaît à coup Henri, j'ai Chauge

d'avis ut ai e resteras pas chez M-Ime Bres-
sicux j'ai ri-léchi iu'il valuit mieux quem tu
continuiuussos la roule avec nous.

Oli . merii ci !.. merci !..s'écria Jexnnie a.cc
1uni visaige rdUiicIx. Que je suis htolùukrsc ! je

te promets rue j'aulIrai bien du courage et bien
ide la force 1

Chère Jeanne, dit IHcnry ciI liii serrant la
mlîain avec une exàression à la fois triste et
duice,s i tu ion manques, j'en aurai pour nous

Dans le mcm mioniclît, le marquis, qui
était sorti avec ILacIe 3rCssieix rentra:

Jeanne, dit-il, Mnc.lressieux à lobligeau-
ce de mettre une autr chambre à ta dispositi-
on ; vas preiidre quelques heures de repos, car
cette nuit il fatudrla inous remettre ci nroute.
Henri et moi, allons rester ici. natistiun,
quand il fera jour, ti iras aîu village, tii t'infor-
ancras du nom du chef du district pour l'ajoai-
ter i votre passe, et tu tâcheras de savoir tics
nouvellns.

Baptistinî s'inclina.

(A conîtinuerc.)

PENSE ES.

Combien n'y a-t-il pa d'horizons au-del cie
ceclii qui borne notre vue !

C'est la de rnière goutte de trop qui fait ré-
panîdre le vase ; et la dernière bouchéc qui
donne l'indigestion.

Le nensonge est comme les boules de
aicege, qiii grossissent cin ioulaiunt des iîonlta-
gnes, s'arrètenl et se rédi nsont à rien.

Il laindrait bouleverser la terre entièrc, si
I'Cnii voulait la mettre sous Pml' pire des philo-
sopîhes.
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poursuites qu'il avait devnnut la diite Cou, oOeIl-
tre les Mïilicienîs (le sa coinmpagîwi l otiur in-
fraction au Statut 9 Vict. Chap. 28, et ce, au
grand dtriment du servici de la Milice de
Sa Majesté en cette Province.

La Couir, parties Ouies, en est venttue à la dé-
cision qui suit:

jLa ctourt, aprs avoir mûrement pesé et cou.
sidéré le témoiguage prou uit ai soutiecO de
l'acensation, -ainsi (ie celoi fuîtrîttm par la dé-
lense, est d'opinion que l'accusé Charles Té-
tro, Capitaine atach au eo Bataillon du
Régiment de St. liacinuto, est coupable de

Paccusation portée Contre lui.
sENTENc E:

La Cotiri ayant. trouvé l'accusé coupable
comme il est ci-dessus spécifié, adjuge et or-
dotin que le dit Chiarles Ttru, Capitaine at-
taché an 4lc Bataillon di tégint de St.
Hyacinthe, soit retuvoyô du service.

Son Excellence le Gounverneur Général,
approuve la sentence récitée plus haut, et or-
dOn n lite le Capitaine Charles Tétro, du 4c
Bataillon de St. llyazitheî , soit ienvoyé du

service de la Milice de cette Province.
Et la Cour Mai tiale Générale, de laquelle

le Major Flavient IBoutillier, di te Bataillon
dcu Régimctnt die St. ]]yacintlte, se trouve le
Pésident, est par les présentes dissoute.

Approuvé.
(Signé) ELCIN ET INcARINE.

lar Ord re,
(Signé) A. E SALA1tERRY, 14. Qotniai

Député Adj. Géit. de Miicc.

No. 2.
Il a aussi plu à SoN Excuta.ENeß LE Gou-

vERNERia C i e nfaire les nominations sui-
vantes dans la M Ilic d Canada, savoir

Prr'mier Baaillon, Bellechasse.
Pour être Licitelit:-

Enseigne Edouard Boislard, vice Guay, dé-
cédé.

Sixième Batillon, Afontllréal.
Pour être Lieutenants:

Qtartie r-Maitre Wtctnr B1u.hanan,
Fréciériclk Veit, dt 5e Bataillon, et

David A. Ross, Gentilhomme.
Les oliciers suivants ont la ernuission dc

se retirer du service:

Capitiie Loiis Desm ais, LI 2c B:ailloin
d( Si. Ily:lcinitlîe, aveu le nrig le Mlajur, et

le lieutemint Ainabîle Rloiruccx, du immélie Ba-
tailleii, vc le 'rang de Capitaine.

Par Ordre,
A. ut ESALAlEnatl lt. Colonei.

Député Adjit. Géni. dce Milice.

Cour Crimniinelle de Quebec.
C'est jeudi dela semaine précédente qn'out

lieu le procès ie ce sauvage nommé Quatre-
Pattîs accisé du m nitre de son getidre appe-
lé Qui Je Plantes. 4e îcrime remonte à Pété
e 18.1.9 ;' il lut lCommis à la Riviére-du Lo.'d

(district du Qibec). Le principal ttmoin à
cbarg est la fille de l'accusé, épotuse de la
victime. El le déclare quun tiijour dit i mois
'août, IS9, laccuse. qui demeurait avec

elle et sol mari, était à diner, lr«l oe si
gndre (mari ce la dépusanîte) survitit éenétat
divresse, et, après avoir iijurié uiuelques 1110-
monts oui heau- père, le frappa à la tétc : à
quoi celui-ci, (li était. gilenicti pris d Ibois-
son, rilpoYa pa r titi coup de puiig. Il setisui-
vit uie lutte corps à cor's,dans laquelle laceu-
Sé lui terrassé ipir son a grcsueur' iiue cCourte
dispute s'enigagea. puis le sang coula aboi-
dammnîent des blessures que l'aun des doux
avait reçues; mais dans le moment. le témoin
ne put diiscern'er lequîel avait r 1ç l blcssire.
Elle s'élnça Iur les séparer', t elle vit sa
le planlier le couteau dont sou père avait fait
usage à son repas ;il était ctsaniganté. Elle
le prit et cil brisala h tu1ci <Iondex 'paris. Le
gendrt alors se releva et sortit de la cabar.e
Cii disant que soi eau-pîrc l'avait tué ; il fit
environ dix pas, puis s'licissa et peu après
rendit le dernier soulpir. L'accusé sortit pré-
cipitamment die la cabane poir se cacher
dans les boisoù il demî'eura ceix jours ; après
quoi il revint et fut arrêt . Le témoiniî ajoute
à Ce récit qu'elle croit que si son ipère n'avait

pas tué son mari, il cin aurait été tué.
D'autres témoins déposent avoir entendu

les enntsdu défunt le supplier dine ps
tuer leur grand-papa, et vu ensuite le défunt
sortir de la cabane et tomber.

Le verdict du jury a ôté :Homicide invo-
Ionta ire."

C BRRE SPENflAN C9E S.

(Nous n'hésitons pas à donner insertion à la
ommunicatiun stuivantc à la demande ce so

auîteur ;car il convient, selonl nouts, d'accordler
cette ltiltude a totute cdiscussioni hiotnnte stur'
les graiids in térêts tit jouîr.)

La emiuse dt IPeuple.
Rin net sauriait être, itl. le rétlaucteur , tplis remîarqumablet

que ta cmiiére donit onil intrrée en ce imromuent ta coni-
dtiuii dui ba, reau dec Quiébec et mêmeui dui barreuu de tout
le B3as-Canuada.

Le barreaiu de Québec pirétendu avoir droit uà la communi-
nuication dii laif aveaunt sa prouniilti, aflin île pouvoinr
fiuire aux jugres en tumps o1pportuni les obserndultionus qiu'ilt
cîroirait avantauguuses poaur tout te muondie. tIli huge doniie

.sonî bàtunnuier' d'user dle ce dtroit ite les liges semublenît par'
tui iniactionu uai r conitest é.

Le barreasu arrive cii couiir ; Il batonn mier' tit au nom dlu
coups q]u'îil représenie la dlemandet en questionu, et celau eii

termes conîuvenablties et dtignîes.
Là dessus lei présidentJ de l cour nîe se contente pas de

r'u'efue, niais it inîsutte te barreut de, la mniiie luit' pus
inconuveniante et lai pluis ir:digrue dle la hiacute poesition qu'il
occupelii.

A~ cet outrauge te haîrueau ui pecut et ne ve2ut pasl opposer
P'insuilte ; il se sendit emanuué àc tui-mêmue eti iuns ut ta umer-
eu dui bauc; qui est juisu'ài îu certaini poinut roi et umattre
dauns 'enceinît oùî it se it l'e.

Les avocats se retirueun tuone eni muasse clans leiur chuami
bire de délbérat ions, et là décident gnu' ils mie r'etolueiont
pa.s <tnicour iavantut <îe eimiaitreu P'opinion des bîarreaux dle
M ontréalu et de Trois-RI.iv iô tes, suri la couiliite inisultanute

et indigne teue par trois des luges de la cour sUpéru1-e leurs étudesî incesantes, ils Mne deaient rtier commele
Ie Québecu envers le baricu mitilIlêéme district. , îPlusnsimpleouvror luie leurs quelques chelius par joui ?t

Pendat cqule le batrreau dle onud et. etii de rois- tus mii, ou tromp lie eicuple ; ce ml soultps les avo-
Riviâmus détilsiet et se prtoe uient dans cwuM i ets quîdicoi ivent de trop ftus honînoraies, ce sont MM.

sus que celui de QeD lel, etui-ci sîurI' lPbservtu i di'u les grenirs, MM. les sbéi. .P«r elx, Vous priouvez
le ses membres considémait ttc légalité de la pounilîgation Un toute stureté de conscience, teur rogtr les ongles, ils
du nouveau tin,inéednunuutid, tout ce qui vei t dl e!les aurontlo no>rs usseugs. giudez, exiiiiinz les

se Passerm etre li et le balle, et dcidaiuta iuiuuiiilunu mmoss le itaS ; hs troisteqemues vont dats leurs

<e les taru uunuvelle nt promultués étieint nuîals et il- pocels. Silbi z, 'ul le fau, las pieures par lAs-

légutx, parce que les pge ni les iruluat ue S'é- quelles dloit paSsr uune causle îls qu'e'e est enittre lenus
taleit pas confnnités aux prscrituions de t loi. Illirs, muins de gi c. dtI 'P&itut dpeiple comiie

AujourdPhui le barreau de Québe, pour tre consé- ians.cedli ptIn ro in l''vOct, nUccoruez fa.s , et-
quent avec lui-mîîemeîu, s'asseible d unouveau et décide Jui-ci un uriîatsi nil eu'en lhonneur il uu pFouuait
encore qu'il nie reparaitia tas etu coir s upériuire et en pe uluaitls 'ucceptur. N lîteFiz pas une teitLe tentirtive aur
cluir de cirecuit, tîtclîe lucou'ai' n'itpronioncé crCIves dle cut nouvem roiés atWi es. Co:t-
sur ta lmgtlimé ou illégtalité dles unouveaux ai:s. sidéru:: un Pmu Ils le.s atuuttges réels dls plaidiurs, et

Vilià otou lisItire de cette itucrule judcihe : 1 . dél-vous de ces ueniards,; ils tont tdtuiublemet es
Le barreau revendique ce jci'itoit mite uun tuit; Il ,. dlbitrs incorrigiltes quil a tullu purssr au id dlui
les juges lui contestent et le lii viînt C iin..,ultat et 'îîi- mculir, et quui uur l ioimt'ir i vetet irjirtuPayer par lu lpuple
treanut t111 0 . les avocats quiitent la colli ut culie d u'is su sont ttirés.
cette insulte, découvrent bientôt après t eai omt tua- Si oi. rédcuiz Pavocat li n honora ie eiiui';an:t, su-
ti on (esitou, ea ui'aritsest i eit e, etv i Ié. i t ri ir . : vuln?-vrus fillelvous ic/.1o1 ei tn vu elî à l'- I îucuu, i atmia:s
éCIZLli eirCL Poit pIl tc:our'c'tuîitiul , utîILUîtd rVnItUiU'c iii, ttuu a u îla ? Car l dii ôté, cilos euir urlit
à la cou, supériecure oui île circuit. 'avotclutu cdéstnt ut à exturLe itdiutetnt le

Il est dotte faux que le bIMu uit Lqlui nlt enur et ne turgmt ses cients à 'iu ela cour, imautre coté
veuille pas y retourner, Parce qe le laiux les honories vous ep z lePeuple 1plaileu à dux périls : outi sera
des avocats est diminué. Cette cotsidration u'est i - forcé de 'eder:au exigeuces de son uvcat ei e ttui ae-
tréLe pour rien dus la déterminationU de la professioni à conuer le 'oties retemes, iOu brien voIus t' mtirez i la

Qu .n-ltri de. ces muisérabls ntguueuts ql e ut dans nos
Les cavoats ec efet savaiient Ls bien qil nl'é. itas tamptges t'lirul, dprceîmis, duperont trs gens, lé-

besotin pour eux de se puivere ttlrs hionr.ires qurrti- i-vruntur ui d fortes coînribuiiut, <:t obtienudtronit sur
diens et elu retarder les causs Ie Leuis clents, pom'r clarleî'tum lio unedlence moile qu ils nmitentPas.
raison qu(e le tarif uuait'été irop peu ées ; ils n'igi- ,ltà nù vous un vidtrez avec ltr:e b e sysième( le

rieput pas q'ils pssent tfair uu juges tIds ieprétisn- t uit-blu-nirc, parecqrue/tus n 'irez pas pené qu'ion

tions par l nuoyeu d'un Potméouie tu d'une requtus i mn'at que té rau :eut pou' plus ique la lt nu dl so ar-
la imtunire orilaiitha, sais avoir recours a tla umu,Ue ex- rget.
trm que iletles insultes et la conduite illégale des jugs cls Eh bien ! ii'-ce pas, dtc lapart le cceX qu aissot
ont contncnis d'adopter, et oeta pur lu uumoif ien sitipl s pepl dus cete voie fuinste, itne conun toitrse ?

que quijurem' coiunl ualiutiuies csl c.tainoadiiarite uitn avair-je putas rauison de di'e que c'ét:t utecuduit
ge «u.ili, nol sruliuhr:lt contrre atx jutts m.é;ts dii bairriu,

Ils se souut retirés parce qu'iis étaient irdigneument i- m lais r>ut i tcitraire aux inte:ts Ls plus prcieuxdi c
sultés par des juges atu1J, malgré leuwir et teur auto- nis pouulti .
rité, i'en sont tas moins soinis conttns !les plus Sile 1 ît.:s oui, M. le Rédacteur,l tuit crut éhuli age, coneruit
mortels ù l'observance îles citon'nlinticeus ; et ils 1'onLt pa ,Par lc pnessio, ht aîUe, la jalOusin et égosime tombe de
voulu retomuner en cour aanti que leust counltues dea au- tlmme, ptun pa qu'o y Casse attnua.î
tres dist.iets cassent eu le temps tic s proitoncer et dte les J'aur:us bien veouhi rrreéten d:rataicge sui r sujet
appuyer de mur autrité moril. ou occup tît le puble ; riis jai été assez log. Qq'il

A 'heurei qu'il est, ils persisteît à ne pas retournrerr gneue tIitiil cîluuete unouveauu tarif dula cour le cil-

Plaiderc' i cocu' supérieure, u our de ircuit, pce qu'its cuiit e" t u ne v imoq uerie, et,( que vouloir kl ru unteulnr
legardent cornme nuls et itégatux leUs nmiaux ariis Pr- serait chuz h.s juges vouloir' degî'ad'er une profession gtii
inuigués par les juges. Ils vultuitpréatabl mnnt air t a cevs là ou ils sont, et rédire les avocats sus i
décider par F uilu-n tribual cmpl t si leur optio est er- Pércpvt pcuireau r de 'Ihomme iîgnrantIt et tou
roiée ou tn i cette itièére. matériel. Ce serait vouLdoir iire que 'ivocal loyal el gé-

Et ien efet aurint-its beIle gre à se prP nterlr i néunrelui se truinrait tlUs que chez l'homme riche par
cocur et à agir sus uin iti q<uil s iiontu la é tre ire!=:_ érit ; et quIPavocut de talents et de connt stances
et nion vaNle 't Ne serit-ce p de Itur pit de la dcr- gmi aurit te alhur de ! nmi'aviue ces talut et contiais-
luire inconséquenuce N reconnatdunt-ils Fups par t ilices pur toutc riches lut nu piirait ilus me tla
tacitement dtocuIntl il lga, et ie thnnatin iet-ils îii-rc desjl inrns, te souiici rd'sfaibles opprimés.
Pas îar leur tctioi iune espcée il snt'tli Crm et pu le ricel iissa::, la eIric tude innoctice arcsée et

pîourîiient-ils plus tard se iptéseutIite uouir îvant h l ua lt.a -voix d(e lt courteofolic du. crite irui pleure ect
cour dauppel ioIur enu obteir un dii' Ii u la ut se reen!, la consoti.ou des is reuxt nclo es ictions
Ou i lé atu du ce ttarift' t Lt.s bo1. ugieis d' cuti ccuitr-l I onti c ore deserreurs, iiltrpril de li p ii qi i i-
necstieu-il pas en ouit det leu ir-e . Vois aveu a-e- plorc. du repetr qui dmciinide gruce. du mlict' des
conuunu v'ous-mmues sa lgabti pirq, p1 -anlut unI Upus l urs prcriquts ri en appel C l'histoirc. di condiulné

agir, vous n'ivez pas vouti 'uvotus n r ive ua tPluinn'l ami cotuiilc pi, étus des deîrî lers ae'ents i/(
momtent, 't vosavez plaidé seols le nouveau iti t. S So.r t i t cor encore d 'huniuîi ljusqle suri t-
vois tle croyiez illégal, 1aus deuiez croiur m i tus les aim- chuofd. Toutits ces iiles et granides irtuon serai'nt
tes qu vous fI z en iconoritié à ce tart ceirahcu' û. réu ervdes i i1pulnce ou'ent ignorate etdsais cItraiIes

cli irüeédeinent en fouce sritO illégruu. Or, nous outin aul Vi iriiqut i.e l hunuièreduse elfluii t qui
ie suppiooas o pue vu10s a'vez vouli agi. il.lemtl ; n'es' citsso iéI meiinqt toisq i iuut cIas bs téniét.
et vlit Pourquoi uis devons penser qiue Voi,us avezor .u
agir légaieient et Par conséquent que vous avez reconnu Maial, 29 janvier 1S. t
la légaidté du tait.'

Mlais, M. le rélacteur, il est des enus qumi han) gr inal ,
gré veulent dénaturer les chones les iluls tîimes ; ils et- Morsecr t'idiur,
lit a tous propos faire di imt. parler du liberut dél - ..

peIule ut se créer par là quelqu'inluîice dzaîns lei local i i e mae suis cru le d roit de relever sept er-
té, afin( le scrîvir leurs ne hqinuts indtIs qu'ils couvrenit cutrs tungibles tu lion/iteu suir le cornipt Ides
ainsi du n teau iypocrite de t'uuMr d bien piule inesse is di harcaru. Le Moneur essaie do

ils ont ptt bam e fuî id nt îm o se tirer d'dtire en rmcoiatît à des hâblcries

parce qu'il trouvait son ititrif 'dclconiles trop peui élevé. c à des subteriugs. Je luiss là les hàb ies,
Miamteati ils s'uapeçoivent quc ce ietttue ruse et je vis prouver les subterfuges du Monitcur.

leur part n peut pas donner le chain _ -aux hiius q'ui Ainsi i dorais ps lu pile. Le monmieur
copilrlenint t iétchisenl. lis s'aperoiveut qeittous .

tr ltes lu psidtionuum barreau s d:m cette a ite su dus- a dit micihgiblu mon Ciit pour tout len mouatic, à
sine e plus en plus et plit ai u tsi soIi un juur le puls upos d'avocau, des iu tis qu 'il ne ut
et pr lutufavorable. LeIr but e t donc e mitupt; ils 'oinii n tilteant rayer dc ses cltolnne s quo tir une
dontJe dresser d'utres baueties. et u epirp il s' eitt- - .t i'u'iSimple
uont à ir c re' ce quilt urptira d'appelai ta "not- ieueain pur' i siile.
mes honoraires des avocats qui, 'ieet-ils, épiuiseleAt le \ssi le .u urliteur l ,il[e se rn

pauvrepeuple, Iris theilemet. l se contente rue cl cas d'in-
C'est, cumume vOus voez. une miuereuwn < si/cr sur c'! quil a dit, et croit dtlnier par ce

se créer des sympathies uns le pupîe. l-t .''lr't i oyen le coloris du vra à des ltuisselés et à
convamlicîe que Pavcut est sit eneuu, tuil u ta d
des honoraires exorbit.ants, etu, si aujoyulhui il y a desrr.irs palpatles.Citonsplilttt:

querielle entre le barreau etles jlges. cl'et que ceux-ci c Lins ntre arti'ce de Icir de ja ivird it-il
onut i partt d tipeuiple! us djsuots qui, nous craignions fort que l'ap-

Du àmeme coul, ils aiet deux is ; l' premier de1 ci rrCe ' e fit a r'cho e hiz utie po-
ramneier us les sympaties enf iaveur (les j:rns qui 'aie onti .1.3.

guie :- lu tempts qui u'ot ; et le seitd d'uarrahner aux pltionii ginti t c I ju I'qi ce joir victiic
ovetmts ce qui leur estd niesaiire. '/H s pr'c /'s c1urue si nous e mSi un sys-
Du lemier but je line p'ulpal, je ai tniez cu pu p i e cie yrispiruiith:uetic aussi compliqu , aussi

hanut.Il. illotud'u'uis'i.ur I'le -ectur,' ~'C'is uie r
ltitIitieuetd ccii ttitue tnir[ puutlutt rr pe celui qui exist ut tourd'hui, C'e-

et Pour les avocats., il ne rutal s rin ie crCet i 0- taI ulouecr i Baca u ivrit prcsa i tin-

thuduIge élevé par la assion, la hline oégoïmt et lui j a- fen ce l d is lic légi luut uullenrspur/iii-
auisie. qu h l honte tW saie mu.poserra /.ciue s dsloisilui'c
icut oi oum iut» ci-t-ni tue nl .ho.orairecsdes - il'r; g ruils avaient paSseeu . r/ce' hambretccolis sont exoîrbitnt s?' lst-cs ulr mpa r dipt itetle tp ''o r"rsliilstcvui utitulé ,.rar inimibm

intérêt pour le peule ?i par r pai-ect puir i iimale bii- lue si l c i e ai priv "'t'i/e drot iu itrou-
que t)Du tout ; c'est pourav l/lr I'ruc'rci ce elsemltjrci rM de sNe djndr et de /;da.er sa cause u-luir--
sa place, et it Si ullotit le secilet d ces ouds mnS.td me dvant o-; tribtux , c'rit it're des

E i ft iein r ue i est ue uuîe 2po-ulcendi:unr .uls /e prurlgu de
!Mon onl.'' utu e esclu u r Y de i iît~rsîe VI'unuipustile a qe'uts ii
Jour li, ou le rend odileux aux débiteurs, on le trendusé- prlr il',nt lrs J t' lu iSt lus frai icIe lt

cb ue aux yeuxs plcsPauvres ouo les homles t ictits mnty- jutic létaient si cxhrtiieuits e ruinc ix. có-
eus.. tait. l'wLvre dles aveces qui en chambre se i

Ds piu'on en est venu lit, ilaut tller plrus lo. Le
avocats soînt généralmoudent idîles uhm es intunts, cipta r i a op ir:nent ///.sr nà tute itesure de ré-

qule que moyen on le les ciiècie pis île si' livici' ut 'uvr ¡foren e. e s ;irl que,: s y t Cm taoui t cie ima.I-C
prroion, bon gré magué les piiurs nîutut ouus heuruses famtilcIs uiiés par des procès. c'è-

m-couràes ux cmilie aux hiomiies le lts ent d :iet ficlait' d l'r des avoctus qui, ci prolongcnet o

cits C tt r ppa yés il liefautttasuelaissev' t i wid/p//nt /procédure, traurainiit toiu joiursi
sucer le saigiles populations. titn leur murdili le It es iil c grossir leiurn mieoires d /raisIr deî ium-J
yeux, par le moyen dle la presse, ies mmoiresis di' frais nc t usasorlier toute la ftunc des phidcurs;
dans certaines causes le peu t'ierune, eil'i sé.rie-q il ',ait impossible dhvoir justico devou é

ra: "N'est-ce pas areux !liso u 'asie cid l -. .us'i a ' ,
O£ , tre obligé le payer £15 et £21 de frais ?icos tribunaux snus s vriinuer à cauise de I néuor-

cl de suiec, iii indiuera le mde !' Oit <cra ue lta- mié des lrais et dle la Iln guietiur de 1a po -
rit' du honomires des avocats est tropluvf gui ibut cl duirc, e'éta it ietroîîvi( du IBarrierlu iuci c'aail

réilre de noitié,et même o iraj usn'i'rl ' pFlues /ujor/ /ui qu'àr cun t ir au lcit dci
d'avocas t,

Pcurquoi tout cela ?1 A fim que l'avocat, déutgaité[Pliune uipl/ir la procédure ;lueles avocats avaient
préfessin q uic Pent tlus luim des reven sulli- îour iiirc appel à lopunion puibrlinc, tIcs o.-
santls a stuaeosii reunonuce àc s'y tadonnîer, et lhicîruinsl casiotits pIlus oi ipeurt unes q ui coleo tic la r édutc-
te charmpîî tîbuc cuix nssiemus gtil su uîcnnenît lerner.e le tionî de Icuru tariif ulule c'et(ait ô l'occasioni île

ridleauu et g~utiims lienunt ioutes ces oetrer cdane -esplra dtes
masssil pacssat ion tic ceut loi inîjutste nquiî imposc naui

altis, 31t. le rédatcturîî, il ni suittit pa dle ciler et dit uC- puuple unmu nre tî' ac po urî la cnistt'uctionî
batérver ; il h;uit ecoreîu' ratisonneir ilui ut id otnae uî des~ dIs paîlais de jtuaslieu tIt s l0 Buis-Catnadat,
gîens senîsés. Eh ! tbienu, ciotn mm'enee pair ire qtue te ita- ,. .. .
ri' dles htounomuirecs dles vts, qu îóîai~t en fce avant l mmiiind ces éd i lices dlevlnt tutêre coinistri ts aà
imois île dtécembreu dernier, étuait iloip élevîé. Onu ne, Ici muaèmo les foniads <li la liron inc e, mîais~ li' ils

pro<w puas. <n pblichle bent îles utnôumOirles dec'frits, tutis mava uieutinltais guirul le sidenuce q tutu c 'é taiit
on bueisoi'en luu ii éut iin péi ', e îoa qîuaittui oui r'efuisai t de pîasser unoa lui pur t prive r

on åbac 'enrichîir, il oiventu êîîtruonrd'huii te in tlconiitc alux jturo tit Bas-Caiuula;
v'ra is Cri-sus. Edst-ce le cas5, 011Oui on 't Qii'cml me nîoîm- dlun iloitn fist deiith d<etra u lisert les uîa riites
me donuc les uacats qîue leur prmofession u anichuis ! Quî on i énletbl ssatnt tics arr'ondcisscoiîcnls judtiiciaircs
mc dlésignte, pn imi les dlen.s centis ut <tuelqu mes iavoct ins <'îtns c hauuie cut t ruí liide mut tro Ia ru csice à
cuict al ltrealt et parmi ceux dles acutrlis districts, les,....
avocats que tlur prof'essionu aîltl minoun seulemintu richtes, la pr mt'ecli du peule. V oi l ce tuc ilenous chusions
ma is infine danis unîe piosition île lortne ill ane ! ilteuuuti I t ce qîuic no mainitenouits eni corv.'

<in n'enî trouvera'u pa:s quinilze, pia clix t E' s 'i i < iit bie- Le Monaiei/ cur afirm te bie de I<s choses. Il
son ljeirais:r' "Demandeuîtz àNMues iu j luguns dIe Iacu,l fi u e octo nelssottue cis

sup6neur jt et île la coîur île circutit ce t <ilis eni pîeîsentu,,iliipîciiotc-iu' u' Ies uiitltis s
'etP vous verz ler-pos!veriles qui saeeutt au/x i/Cur. M:rus tocut cet

Si dtoînc les avîcaîit suous tPauncienu tarif n'me gagna cientlr éO lajliudca:igo teods e surm le v'idce. Voî-'lis.
lecurs hionorafiires que dte quoi suîlhe à leurs biesoinîs jour- - O o .lPopulaction. V/t/i/me d':s PRi'itc.as d/u

nIecrs et somî.'ent tits ilméume celîa, la conetcluon î ntii elle Breu-Qessn oce i e rvl-
e'st que l'acien tarit des honomulres ît'aca îts n-<tatit parsli~iei o(reIsso .il .m u i cru i r
troti Cicti, et <qu'il est aurdeîîu et cor'-e toîîîut rison dle gos 2 c'cst ponuru lui seonudr l'eus l]ui jo lu le le
le climinuiiir, àt îimîis qu'on mne î'euille les rédtuîi'e au salaiî- Mi'ieur, mde le du ' e. C'us pr'i i'i égus reusidlent-i ls
re dles umaumcuvres'< et dle piits titmsi. Aloruis it qîuoi -or l'avoc t cdt mis le croit i utl au de ltuidler ?-

aîîuaient sev il Nc1l. les naocats, lers netiu d iii mucl ies g - .
dle collCge, heuris qutcre ut eingu annéiu'es 'Ct unes p'rtfessioni- '\luasu 1i y ci, je crois, d es r'otisonis ,pour cuela !-
necle;, si aiprès toits ces labtetîrs et maltugré teuîrs traivauix et v'eut-on r'eîmroeru à l avocat le priv'ilége tic

IP. L.

FAITS flIVflM.
ironntae rnr:a:.--Philipp Snutta, boit-

cher et cilbaretier ami villao ( di Iliroad, en
Moravie, ma .iét pér de troisui enfis, était,
depuis logte victii ie iauivais traite-

mnt cliI la pa r' saî femme, ]ui le sonîp:;oin-
uat il li it oii à r ni, d'ntreteiir dus rela-

tiolas it imesîv' l1uru1. servante, Caroline Si-
monis. gül îe ix-niutin ns. Le ''11 cuem-

br dern leir, vers six heiutres di soir', lit uoîoenît
ou Smuinutay renut rait à l ta-isoi, sa fem ime,

dans iinaccéès de jalousie, courut audvantt

plaider sel ? Mais, s'il y a lå privilège, (ce
que Je nie) nous verrcls tout-à-henrm qu'il y
aurait. sottisc vouloir y porter atteit.

2n . Systc'nic de jurisprudence, a/fsurd.-
Bien possible ; mais la qluestion est d'en créer

un qui ne le soit pas... Nons compterons peut-
ét.ro sur Vous.

.3 0 .- C'était l'ouvre duPlrrcanr qui avaitpré-
té so minfience dons la législiature et aillcur
pour lim to.wcr au ps.-Le uml ne seruit pas
gr'and : il est perumisis dI iroposer un système

u Iuu croit bot. Ne le fû t-il pas, c'est le
-, vous di je, d' suggérer un milleîir.-

ln quoi in flutice législative de l'avocat,
dans cc sens, est-elle nlrÛhenSietisc ? Lui le-Y

rez-vois n crime d vouloir ce qu'l pense
étro e iîmeux ? a-t-on député A la chambre

pour y jouer ttim rôle olpsé ?-Quest-c riue
le Iays /cgislA camneN, si ce n'sL la chambre
cd'assemblé ? Or, comment osez-vous re-
pîrocher a des ienibres île PAssem blée d'avoir
iimpro1 c une Ici tu pays, lorsque c'st le pays
i qui i Vut et l'accepIt par sonuManJlaire ?--

Quiuanc à lire que les avocats ont ifleCnc lit
lé.islalture di s ue intention peerversc, cela
vous est fitei ais a proa·cr, c'est autre.cho-
se i et vol r méthode, à vous, d'incriminer les
actes en noirissaut les intentns, est une aw-
sez plaisane e minièrC d'instruîîire le petiple.

4 0. Que l00tcurité drS lois cli/l due aux
avocett qui lCs aratient passévs (en chrenl'C.-1I
fuîtiliiiuer : oi cette obîscuriiuitô est le fruit

d'une rdaction im parfaite (in peue hâtiéc et,
par là mîîême, lpieuiemnt arcd nell, u bien
elle est l'euvre. d'înc intention criminelle.
Dans le premie r cas, il faut pardon ner cela à
les d élUî és.piuIsu n'on le pisse bien à deos our-
unlistîs iutlus le second, il laudrait. tre moins

indulgent si l'intenticin perverss n'était pîas
cho-o invraisemblabe. Dites au moins qui

t passé des lois obscures, afin que l'on sache
s'il y u relleniît litute énîormc.-lin mar-
chaud, tin notaire, un cuivateiur, u artisan,
eussen t adopté ui gun recie rédaction plus
sil éusut elu-être -Est-ct hi ce que vous

0 . Lu peuupue.. privé dt, droit bien ,itîu'el
rle se djerire ct. de plailer sa cause lui-mCême cdc-
tent nos tribundux...-Le justiciable des tri-

humaux n'est privé d ce droit ben naturelque
dans in ecul cas : si, par exemple il li est in-
tordit non sculement td'élever lu i-niêm lavoix,
mais encore de moettre ut ut lncuru,os,si yous

imîez miieux, avocrit à sa hle. Trouvez
une autre iy IttIhése à larqtelle puiie s'appli-.
r{uer votre altusion. Prouvez moi siirtoult,
que c'est eu e' pays qut'iniie pareille moiistru-
osite exista. Quatt à pli ider lui.même s. cause,

vOus tIcvez compre ndre qu'il v gag enrait assez
.eu,.Je v'ns avais renvoyé à lat prfi ce dc

Pigeau (Precéd. Civ.) sur ce cliapitre ;rpga-
remniment, vous ne l'avez ias consulté. fi vons
(et il n'est pas seul de cet avis), qu'on effet se
détendre est uin droit natuel. tous les honimes
étant d'ailleirs ég-uix i ants l'état de nature ;
mais il vorts prouvera aussi que tous les hotu-
mes na sui ps ègalcen t cnitubles de se dlé-
ftndrc devait les tribuinaucmx. li faut at pour
ecla uue connaissance sudilisa neIcs lois et tic

la pr'oedure ; vous n'ignorez pas qu'on n'ac-
quiirtnp:rs cette connaisuic alitei cii rifle
p r 'étudile, et que Lotis les hcîm mies tiO saut-

raient se livrer à cette étude. De là cete ité-
galité. fort naturelle nussi, dns les facultés
intellectuelles iles hommes, et hi uòicessité
'utiîe claosse spéciale chargée d phwiicr de-

vant les tribunauix la cause de celux qui Ci
sont ienicapables, qinoiq itenantde I ' l'étrlite

,tu1rd/c, le droit ce l licire. Cela vous pa-
ait-il clair ?-Airiez-vols îles doutes nintia-
tetta ut suar lad uéessit dl a rocédur, c'es-

à-dire. d'uniue "ormîo suivantt iaquelle les af-
fairtes doiventôt r'u iniruites en atitèr ci-
vile et ciminelle' ? Si cela est,1 prenez votre
domnt, et de la Jannès et Mne Pigeau etc ;
coinmiu ''ocat (car vous m'u iyrnez que vousl
i'étes) il v-otus ILudtl at bien recoii:ai!tre cleur

utorité, si vous n'avez pis assez pour cela de
voi lumiières mnacumlle.- Mis si vouts admiu-

tez cette nécessité des procédures, dites-mui
ce qu'eun flra .' penp/c qu vous vOutlez obli-
ger ic p/lani' lui a 'se Ccmî e ? Vous lt ites
îuî systèmcî. et %o-Uis oubliez riu'un comliier-

vaut, mi i usait, in cul-ivater, aux prises
ave une objectlion a la foru m ie, uoi d*!fntise

cndroi unm exception, etc., olirit'a lieut nue
scètn beauuîcoupiî p lus cottmiii e àlu liberté nn-

tuirele quii ous enchantei qu' ux oie prît iques
et indsentsibles des sociétés humines, aux
pucscriptionis du bon sens et de cetWte immc

istice q'ils viendraient récluer dans lee

Ce n'est oni lptas sanîs raisoui que, depis
dos siècles, en difieruns pays, le siouerai i
le gtu'ernemenut deI l'éta a cru devoir
doninur ln e 5tist'tnce I rgcalc à cette ctsee

d'hom mes (ul'ocrifi) cha rgé,d e me trésen tr
l tst us nables devant les triuraux l uni
moctifude proteetiont envets le prluis gratd nlomt-

bure.Cl seul v'ouis ferau cotîirenidre le brut et
mièe l a-propos îles liais rest rie: ives iluli eni

gèunnuut Ita liberté iuhidvililo eni certaîins cas
prurentî unu bieni til à lai co:muntîuauté.

CS tte relhulei ait .iflir' un'titti patu coum-
plIétte par'0< ce qu récéle, j'y' revieundrathu M.

I 'EdI tituru, dlans le pr'ochat nîumeréo cIe votre
estimaable fonille.

ANNON-,CES.

inTiTUTrCA NAPMiBN.
-TE~NDR EDI le SEPT du contant. D. Lar-re En.c, fe-

ra une lectusre pub/ique , ant Iluis titiut,dans la sai-
le des J Follows, grad Rue S. Jacques. Le sulj2t

S cil 1 o ev u r ,étaupolitique 1sociale I de
Ile., impressions sur le passé, le présclit et Ilavenlir du CZI.

n:nula.
Entrée libre pomr les Dais et les Messieurs du l'insti-

t1 et quinze sol.; poulr les étirangters.
La lecture c eaeiicera à huit lcures P. M.

L. S. AORIN
Sec. J. C.

TRAVITÇ ,
S F 7'FS seront reçues iju'a

DJ LUNDI, le 'iAmODIEME jour de FE-
V îilER'u prochain, pour les OU\ RAGES do

CH ARPEN' lidi NOUVEAU PALAIS
nie JUST Ch, aîpoîr Montrel

Le montant des contrats s'eu' pavé argent
omptant ram fur et l mesure tt i'ouvrago

avanra, moinmus la somm e ie '- par cent qui
sera rLtenujuie suà la co1ection( les travauix ;
les cont murs sant tenuts i ltouruir deux
cauitios a la satisliet ini des Cotimaissaires du
liureau des i'aux Publics; les offires seront

adr u messsisu usCommissaires, mais ils ie
s'obl igent pals ;pet cm les lut basses.

Pour pius:tiîntlcs informations. s'adresser ian
luiireat des souissignés, 87, rue îles Fortifica-

Lionts, où/i 'i pou1 rrcae'ui r les pluans et ueic's.
Ob'IELL LS, PEIRUAULT,

Architectes.
iAontréal, 10 Jaivier 1851.

Avi
AUX ENTE1REPRENEURS.

T ESSy'ndti pour la constrcuction d'une EGLISE trt
JJSA lSTilis la Paroisse de Sr. Z Qnle:, rco-

'rouît ils scunsie l t1me .1011L xld e A \E pio-
cham ;'LIL 1t H l Ul i uiiiat a eiuîcli .e . delatite

Pais , pour liaostruetict.ion d'un utic etl irie '
Pienre. F/Edis devra avoir 90 pied c long .suv

pieds dle Iaig. et 32 1 pieds d'uie piorre ' t' itre de hatu r,
etl Snistie : ie qmuarrés. le tou à t t m 'e'uref i iau
et de dedn en dediais. Pour plus amples fonam
voir les PLANS 'Er DEVIS c pour iéféecie,.

Su.'4tique, ci 15 décembre 1853.

de lui et Jlui cingla le visage avec un- crava
che. Smutay, exaspéré, ne dit rien, maist
conçut le projet de tuer sa femme 'dans la soi-
réc m me. A cet effet, il se coucha de mei .
letre heure qu'à l'ordinaire. A onze hciîres.

il se rele va, se glissa dans la chambre voisine
où couchait sa merîî, et, voyant gîn'elle tiait
profondément endormic, il se t endit dans sai
boutique et y prit une hache et LPun des cou-
teaus dont if se servait pour dépecer la vian.

re. A insi armé , il retourna auprès dit lit, et
por ta à tour de bras un coup de hache vers la
tête de sa femme ; celle-ci se leva et cria au
secours.

Smntay s'aperçnt rque le coup, an ietî de
porter sur sa femme, avait atteint et tué la
luîs jeune de ses enfans, Sophie, âgée de buit
mois, qui couchait 9 côté de sa mère dans la

inme lit. é assiôtt il frappa sa femme avec
le couteau, à plusieurs endroits du corps, et lha
fit notam meut une longu e incision auiventre,
gui lui fit sortir les cut ra illes et détermina la

mort. Désespéré d'avoir tu l'un du ses en.-
fans, il courut e(t égurgea aussi les d a e0..
tres Ane,âgée de six ans, et Marie, àgée da
trois ans.

Après la perpétration cde ces quaire assassi-
nats, Simutuy fut frappé do st upeur. Lors-
qu'il revint à lui, il résolut de se suicitier•

rais, avant le conitmettre cet acte (le ven-
geance couire lui même, il prépara ue brge
couche die paille, où il déposa les quatre corpn,
qu'ensuite il aspergea d'eau bénite. Il vou-
lait se procurc? dls cierges bénis ;i mais, n
pou vant pas on trouver, il alluma et plaa à
côté de chaque cadavre uie simple lîandelle.

Alors il se mit en devoir de se fraper u
eur avec son couteau, mais, an moincnt où

il levait le bras pour l'exécuter, l'idée lui vint
qu'en so so;strayant à la justice des humme,
il s'exposerait pent-être à la damnation éter-
n1ele. Il prit un criucifix, l'alincha surs i poi-
trine tino, et se rendit à pied à Brun, où il se
cloça lui-môme au procureur de lP.Eta:.

Simutay a cléclaré et répété dans tous ses
interrogatoires les faits que Pou vient de lire,
et il en a fait de nouveau tîn'rulatiou circons-
tanciée dlevaut l cour d'assises, où il coin-
paraissait sous l'accusation d'avoir commis,
avec préméditation et guet-apens, le crime
de mi eurtre sur les personnes d(e sa fencîunc et

cie ses trois on fans.
Son idèfenseîr s'est en vein eflborcù de per-

suader a ijury que, scIon toutes les n ppa renes,
Smuntay n'avait jaunnis été toitt-à-fàit sain d'es-
prit. Le jury a ra pporté un verdict d e unplla-.
bilit. et la cour a condamné Smttay é à êtro
pendu jusq'à ce que mort s'ensuive.-Smu-
tay a refcsù ie se pourvoir n cassation contra
cet arrêt.

95 abDnuEs de Q.s.thoc.

(& Nous informons nos Abonnés cie Qué-
bec que le Rùv. . Oill a bicn voulu se char,

ger de l'Agence do notre journal, ei rempa--
cement du Rév. M. iMartineau. Nous solli.
tons cde toits nos amis ln, faveur d'une prum pta
remise, entre les m:ins(dce ousierti, dIt
montant du derie'r srnstre et d arrages.



MELANGES RELIGIEUX.

VRAI YVIE ANAIAN15 MELANME.M M. HERYEON & Cie., solici:é par d-.P mier dt
de leur fannle., éiion:e a13 p. 1t 1, de 1 m Iet en

position incontestalemen! iaore,' viement de i ecevoir

par le navire l'Aîtrîîîn " un ANt.lCJ Ti EZ. i di Cil-
GNAC et dc VINS de q il.é is pu s et téîir'
qu'ils .se propoent de eon et ea -il et on demi ir os. a
des prix excessirem.nt made:s.

C'est Iiccasioni pour les :muluitelirs et po r le publie ci
généralde ienoncer à ces néL.ys tun -tee et coi)ross,.
fi ces nixtures dest ruciives dls ( mo is11s ; obutes.
C('est aussi une oppsoumtéj pw: MM. du rg. ior d&' s
p ocurer un Vin pur, luinr àsisngrédins chini-

ques, et i les mananoilts qui ne p erm t mene pa îd
donner unnom alcerttainets b onois détCiiesusqu'à
leur rescince.
f- Adresse..NI. IFRVEON & Cie., coii des ruiS SI.
Vincent et. Notre-Daaie. N =-. 1-

Montréal, 3 Décembre, IS0.

LALErB LiTTERAI ET Mliß! AL
DE

LA MIEVE,
DONT LA PU BL1CATIOX SERA CONTINUE.P Y'ARA.IT TOUS LES 2,101SPArt LT.

VR1ASONS DE 2S A 30 rAGES.
GRAND FORMAT1.aiumodiqu e 1ui, di;2
p r a nnlée pour les Souscileurs de LA ?_I1-

NERVE, et de . itir tei cqui ie solit pas
nbon,és à ceue feu e: les pa:nients devrutl
être faits à DEMANDE an commneriîent

dle chraque SEMESTiI:, aulreiment o în xiýrIl
2s. 61a. re plus lour wretardaair*. Le prix
des d!CLI jou'inaux rl'téiis est de c t·a r nat.
On s'aboine au iBureai dI journal, . 15.
rue St. Viriceit. oî on peit se procuirer les
numéros de l'ALBU.l dtipuis 18, et ch't
les princilaix Libraires de la cit é. Toules
demandes doiventt être adressées franico, à
l'Editeur duit jonrnal.

Mlontréal, Io 10 janv;elr 8I51.

D) RP F ' oc IIANGER, o
. 1_ TEIRAIN sis et stié au qta

tier St. Louis de la Cit le iMontréal. près (1i
Evécé Cie Moatréal. de la ctntenance îte 40

pieds de front. sur i14 dei profonder. Innt
par dlevanît à li rue St. Inise dl'untî côté Ili
propriétaire, de l'atire à M. Loiis .1Lsoh iltPa-
pineau, et paîr-dimrriLère joigranit. I. i icrd
avec unîîe maison en iiilt à ui étae. b i-
nie, 3S ie front stur ?2 de profondeur. glaciere
et autres du' pendances dessus const ruites.

Pour les Conditions. qui seront dh.s pius libé-
rales. s'adresser aiti iprpri ire sur les liet,
M. TOUSSAINT L.DOCUCEIR,ouit auNo-

taire sotissigli.
C. A. BRAUJLT, N. P.

l\lontréal, 26juilk-t i1850.

,tfi ui V È ILI~

Con1z des Rues 2Votre-Damc et St. Titnnt.

] F. Soisigné ofre ser pil: siicerres renerciie-its naN
_j MAt. du Clrgé et au iiub'ic el)n génral pour !l'eico:u-

ragement libéral qu'il Ci a reçu. et prointc i(e icette
occasioniî pour -o'liciter de tOudii;ui -e tironge.
Il tienat eni mainsi un bon aîsortiien tde livries î ,
richement e eIése elour, agdi-. aux coii; dores.

et une grande variété udPtres îîrires giafr dlr e sur
tranche,

TELS QUE
Formu!aire de prières
Paroissieni Romai
j:nit :lcin de Jésus-Christ l'ews z-y-bit

Chit le la Crois Proiswiîîles Dotuols,11es
Vi4ites it St. S-cremiient lriltntioit de la Stu. 'iîige
jN oid&s Ain esP:oi,de DmolileeIsa

Miis de St. Joiseph 'iges grandes et petites.
Aussi tous les livres ît tiesaoe danis le' Eco:e.s Chré.

ticines, papier, plu:nes, ecre, cure, oub:ies, crayonis.. ar.
d.o.ses, etc. Le tout a ires-ba: pnx.

Montréal, 27 décemb.re 1850.

A Clergé.
1 E Soussigné mneten disponibilité un trés.bcl ORGUE,

-j en acco Aet tdans un état parfait. 1l est de forme
gotlhique,. a 19 picd s dolteait, 12 de large et 7 piels en
profondeur. les TUYAUX le Pavantsont det métal
doré ; un doulîe de clefi, et un jeu de pédales sont au
nombre dles accessoires, outre vingt variaitions d tju itu-
sicual dont suit l'énuumalnération : Graad Ore, iipuson

dible au-esictus de GGG, Diapason ouvet- )imapuson
id'arrél, Duilcinan, Principal, les douzième et quin-ziène
positions du Smsquialra el de la Cornelle, Orgue de
ChSur en Dipason d'arrt et flè/é, Orgue <i cresceido
avec diapason fiarrêé, iulciana, Pr inri1 al, Flté, ilrom-
pele, haut-boa , trtemolo, et deux étouffoirs justa-poi6é.

L'instrumieni plus haue aécrit couviendrait à ntre église
spacieuse,ct est ollert à l'examen d'us visiteurs à 'atelier

dît fuabricant, rue St. Jos'plh, No. 10.
Le prix en scrait payé partie comptant, le reste à

termes.
Lic Soussigné tiint en nains in ssortiient de PIA-

NôS, M ELOlIEONS, à 4.41 et 5 octaves, dont les prix
sout variés de -CI1 5 0 à £30.

S A M U r.iltP .9WA'U.L .VARN.
Mrrale 29 novemibre - 0

INSTITUT1IN
POUR

LE S SOU R DSDMU ET§.
T CO LE les Sourds-Isets mia ient éuablie sur le

Cîteuii St. .oiis., atipres île lteMîontagne île Alnt-
réal s'ouvrira leIl 3iSep t br i. L'instriiuc n (loti la -
nde iîrîant dix ilois et demi, c lauannée, a. condi-

tions suimmnes :
loii la penlsin et Pinstructionî. sin aucunes fturiniti-

i es. cig piastres iar mois, payables d Ille'aan p p iseies-
tre.

Si. outre la ipension, 011 dsire qe l'élablisemt'nt four-
nisse le lit. pour voie iti blanchiige. ailt racomo

ld I ItIIes et des chaussues, le prix sera de sept pias-
i pur mm

Les oinis lmilnéei et l'aclat sles its ardoisesca-
hiers. pltmies. seiroità la :eb;u go îles pareils.

Loîrsqu'il J coIns.té par iti cerijiîcat que l'élèrc,
ip it lt à unIe u le paie. il sera peui sionné et irs-

t'Ilt ritour la mohquliîîe sinem de qiuarptres par moies
t il n'ai I oli payer pouîr les s.toins dtIuti médecin et les

forntr.s cole.
Las- Surdi,.:ets externes, qui seront incapables de

paver. rece rent IPntintuCtioni Ciratis.
lon I l. ci' G6 SeptembIe I80.

L E so îsigné iniformeir s leis messieur dl t elerg au'i Ire-
ut àl'isut le Pari( et de Lyoi le eripilIut de

ses commntIîI . îe qui coipreind uit ssrie ntcomple
D'OR NEAlEN 1 Tî rlG Lt S . C h AN i E LI ERS a:·r
CROIXN pomr îitiels. BANCS liA N ri'dEt 'leES Er ACCO-
LYTES. Cllt)IE. CALI;ES. 'RETTES, OS-
JENStlflS. CHASUBLES, DALMATIQUES, AlS-
SELS.

Une rande va iété D'ETOFFES BRODÉES .N OR,
A R G ENT. Mi0E. etc.

PlusiQeuîs ille livre; de CIRE de belle qalité ;,D'EN-
CENS,

Auiti m assortiiet le VIN BLANC pour le s•r. sA-
CR le 'a r E.A*. LA E ::S1: ;ces Vi I sotu I. recoin'I ta iin lîhd'bles

par lei ulirete, etlle prix en viri e de 3j¡ ,I 10 p allon.
Jtl.lROY.

Altréa.l 5 1ebre t850.

T 'd A310TH E. Relieur de cette ville. pii-

1 , , ~Jsente ses r iem'ns aux mlles:lrils
du Clerî ' et au pulic ri générl.pour l'eneotugen

lhb ai qu'i en e i . et ainnonee q!i'il leur' en elit 'li -

tant plus rcoiniit ql ail pui téliser si ioyens de
se rdie en Antgleterre d'où il pasia en Fratnle alii

de sy pifmctionner au;x ateliers qui y existent danis la
bir.mt' qiil ex ce. t le pendrren eime teinps des

t u enu'te à l'tli d'ot' àer i Ca Libririe les galutiies

et l'lines de piété île iole ite dot il se piopose de
c :1ip r iii fendl dige dî(le ul21ir òtre eotler't.

Sol itablisse nt dleil'el i ouIe: pendaat onab-

ec', t les aiceteiis y sront Servis aivc une égale
pawonalté.

ilontré,. 27 septembre 1850.

T A rent:e dîs élèves dC cet étb!iseiment,
qu rti ast le premier et le principal d-s

C Iti'CS nM sT. vt.ivTsn" aurî'a ie1 le 24 du

couirant. Le plani des étd csse eliiie ei einri
atitites, td~ispos tini qu'il suit:

1rr. Anné.-Elents dles de x h iigues
Atglais et Français).-Arithlilétiqu2.-l7is-

toire sainle et cours reliieuxts.-llistoire au-
cienne (on angltis).-Géograhie.

Orme. ./1nnée.-Syntaxe des :lîens lanoues.-
A ritliaiétiuil e et premières lotions d'Alglîre,
île géomtétrie et de desi liii re.-Hstuire

dli Canida.- istoire onaine (it Ai !ais).
-- Géortihie.-Prinies d'fo nd eitax id'A-
griciutltuire cel île BotanIliqie.-Style épistoîlaire
et coim posit ions tdti lsles dilx langiutes.

3:ne. Au cnée.- hal es-Let.tres et Uhiétoritgte.
-Algèbre et (esomiô-ie.-Tenue iles lies

(înA iuais) . - iuire île France par litia tu.
thod anipiiue-llstore 'AnghLsterr*e (en-

Anglais).-Etile tde lacostiittin di pays.-
Compositions e ciiscours cAts les de Mx lan-
g mes.

e. A4nnéc.-Physîiue. Chimuie appliquée
aux arts etc.-Géonîric pratique, Arpenta-

g, écaigue. eic.-Astronoiic.--Ctiposi-
tions dans les dleux la:cgies.

m.nnée. -Phi losopi(loe0ir iue, nmètnpbiv-
siQune, lortale). - A rcitec'ture. - E'onoie

olitue.-Copoisitins et discours dats les
deux intues.

Ap r ès avuir Snivi ce cours les élèvcs pour-
runt recevoir des leçons île latin. s'ils le dési-
relit. AJlors un couis de clin ns est suffisant
potr donner une connaissance approfondie île
ceue langue.
Pilendant les récréationis on obligeta les élé-

v'rs à parler la langue anglaise autant ie pos-
sile t rien ne sera nèghgé pour assurer lers

rogrès dans les deix langes. Toîs les miis
il y iura des .séances oit soirées scientifirques,
pour former les éSèves nn débit, à la déchutma-
ton. etc. des récompenses sertnt accriées à

cux rui auront préecti k.trs matières de Ih
manière la phis sutisfaisonte.

La AIlusiueti et le DessinD seronit îenseignés à
ceux qui le dlésireront.

CONDITIONs PARt AN.

Enscign'ent et lgement. . £3 O 0
Piano. . . . . . £3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
Dessin. . . . . . . . . . £.0 5 0
AhI onnîemlcenit à la bibliothèque. . £0 ' 2 C

1n'ttnifurrnie est un hailt (le drap blen à co!-
let Iroit, boutonnant jusqu'en haut pir une
rangée de boutonsjaunes ; cinture noire.
liet. E. CHAMPAGNEUnî, P-tnai. Dir'ecteitr.

RE.v. A. TtttDnît. PTras. Procuîreur.
Mlontréal, le 17 sep;tembnre IS50.

ilE

CONTIENANT
UExi *H s ti D iEiEPNsES ACN QUESTIStiNSi RéeEi:us

DAS. LA cincULAIRtE ici> sURNTi.cENDANT'
DE L'ED)UcATION, E:Tc.

PAR F. X. VALADE, ECR.
4" T ouvîrage est mraintenteîî termeiné eit offrt en v'ente

chezlî' tus les L ibrirtes et àt lat .iba araie ilu Souis:;né.
LUouvraeir f'orme un Volumit formatt in-I12, conitenatnt

LeSusgóa cria, ena achletant le privilégei tde cet ou-
erage pîour le pîublier, se reînre utile aux Instjittms, et
au ~pubîlic en génétal, et il ôse espérer dl'en tibtenir un

aîrempt débit.
P'. GENDROiN,

I°.t an r i l .ti i nAiitaîini:,
No. 291, inae St. (Gabrîiel,

Vis-à-vis l'iótel dle NIme. St..Itluli,
f'lînrs/s. 1" 9 tiillet 19F50.

)~7~\~Y~ E TI3S4N.TtOy.trL LOAN a'tîsnt.îu'i:As.sUuAN-,citsci
SDEOCMR IKÉT' NATINe D'ASSURANCE

0MUVE LLEédition, augmentée des, Piz-
. t R s DmF LA N iss s, VÊPR ES DESs DiaU î 1

Cii Es, CilM=l DE LA cnoe :Tac., .TC.,avce jolic
reliure.

'rix 7s. i. la ilouzaine. LONDRES,
A vendre chez

Motrót, § R. IR. F'A R 3HH ur Cum,
Q A vi II50. Ru icSL. VIinent. No. 3.

E Sosg s ont Phtlloinuirii eainionce
atux M.l. du Clergé et à tts les per-

S sonntes qui s'init ressenit à la f'cataationr
dos I31BLIOTH- 0SQUES PA SOJiSS*ALES,
qu'ils oun1 maintenant clieite tui tassortiment

hîtnsidéra'able de livres. publiés avec aipproba-
tlion de plusieurs A rehevques de Francc et
biei propres à répandre lit goût ade la lecture
dans les caipa1gnefs. Les colleCtiiis i-i-
vaites sont stirowit dignes de leur initntion:

ibliothqte dte la jeiiesse. format 18e , car-
tonné. I10 D votunîcs daus la collection pour

£3 0 0 :
lýibliotihège iistrctive et amsant.it format

in-IS, 160 volumes solidement etdonnés en
130 voliuIee pour £6 A.

Et enGn:
ßibliothèque catholiute ile Lile, orinatt in-

18 e .40 vohunes solitîeent eartonns en
215 vollniies. pour 1:t collection £10 O 0.
Des eatalogites de ces:illl'ércuites colleetiotns
seront l tonis gratuitement à ceux qui en

f-eionit la duinandfei.
E. R. FA i 'E r't Ct.

Rite St. Vincent, No. 3.
Montrétil, le 9 jîillet I8~>0.

'lUEP liSR IBI 1N DE 1lX.
E-- Soussigm rentm:i tenvente.ni .

. umetconsidérable de livres. NortEu.E:.n.r
ni:tees at proir- àtre donntté-.ei prix ou à ornmer le

AndS ue'u bDilihqne de pureisse. Totis es Iivris
soit tolilment reliés ou úIég:uet cartonnés avec il-
lustrationus.

PRIN 11 TH'S-MODÉRÉS
A t s U t: --

Un choix tés varié d: Lavru:s oE Pare s avce re-
liures ordiî aires L iautre-.

On pIr.d en pay menl des
DeeIures.

E. t. FABRE ET CIE.
Rue St. vincent. No. 3. ?

21 mail S0.

DI AGERIE NOUV3 ELLER.
Redutio ñoprix.

SESs viennent île recevoir. aie F>raice.
25.001 teuilles. I tAG ES atci ties e graidcurs et

ualités, qu'ils olrntat a 7¡G, î2 !- et 30/0 fs 100 feuilles.
E. It. FAlURE ET Ct:.

lue St. Tinent. No. 3, 
21 P liai 13.1

Pour MM'i. duî Clerié et autres,
Reçus der'ient de Paris e'. a vendie

A LA LIBIRAIRIE DE
E. R. FADREEnr CaE.

Rue St. iucet, No. 3.?
21 mai I850,

' ES Soijété; de Tl''mpié1 nee t St. Jean-lt;t 1
p oinuint se pîliemleru'n statue' d' !iur I'tumttot St.

I l.A \-UiAPiTE 1 ieu s'adressant aitru agasi Sdu t-

C. CATELL.
Ruem Nm e Dame, p:c'i dai'. uecourts.

Miontréa. le ' juin1 i6i.

IMA NUE L
DES

Sociéte3s de Tem<~per.anc e,
DEDIt. iArLA u.ESsE Du C.AN.tDA,

PAR LEF.EV. M. C. CHINIQUY, PiRE.

L E soussigné a l'htonnrietir d'uinforlmcr Dli A .
a les Ciirés. rarc s et instituteurs île la.

campagne, et li piiul ic en griénl. rju'il vient
de tertiner la troisimie éditiion de cet ouvra-

ge te lA pûtr dce la Tempérance ; elle est
maintenant en 'venite cie. presquel otis lus

Libraires dje Iontréal et les jarchands ade la
Camalgne.
Cette édition est enriielie diu POR RA Tp lu"

l'aintcttr et l'ne NOTJCE IOGRA PI[QUE
et ne se vendpra cie le idue prix des éditinis

precódentes; le livre est solidemetl r-elié,
étant ti desti. ô à être introduit dans les écoles

0onune livre ie lecture
.T1.-31E. ROLLAND.

leoieal,28 déceltîiare, 1849.

AUX 0MMISSAIRES 'ECfLES.
N M. lionil,.jeune Français âgé le 21 ans, offre ses

services counmte instituiteîir. Il a été formé dauins les
Eccles Norrna les Frres dls Ecolcs Chrieniies de
France, at t reç di pUniiversité le B'reveit ecapacité.
Sladr:sser au Frûre Directeur les Ecoles Cli'tiennes à

MontréaI.

CURR ICULUM LATiM
AD UsUM JUtvEN'rTTS.

' ES Souîssiguós viennencit de pubilijersotis ce tiitrie, detux
volumeiais dl îgtiaenut reliés et coinitenan lt tin chiojx

des prninici paîtx C lusiqueas laititis, tii p rosît et eni vers. Le
volumte île prose conitint lus cy:tra-ils suivnts :

Exitaits die Coirneîlius Nep1 os.
Les '3a ut de- livs edîe Qiauits'.Cur.
cQuatre alirs iles Comnîtatires dIe César.

Ci' ronia u I Vie.illesse.
'iciéron suar IPA mitié.

Vie d'Agricole, pur Taceile.
Prnix lis 3dl.

Les mtirnes extraits se s'endcuat séparémuen, ut îles prix
qui varient diepuias 'd. jutsquta'àt Is. lId.

Le voelumue dle Pl'eic contuien1t t
Les 3 premuciers livres îla PEnó'ide.
Les Géo7urgiquues île Virgile.
Lesu (tdes dI'Horaue.
Les F'astes d'O vidlo.

1Prix 5. ('d.
Les traités sépuatés sa rendenît Is• ('d. ou la 9dt.

AnMtîoURî et tAM'IAY.

n.ANQtrril.î:tAnaxC.:'ot'îr.Aîrtm:cotTuiut:·r. .ni x.

CAIT.l AL.--UN ADE.MI NlliLlN STRING.

116 CORNi l i.f,. I',t)NDRPIm.
nkAux 17 G HA NDEI î î: i'. I T..1CCQUE.1S,

ElONT]'f \ X,.

fGUR R A U LfOlCA L.
J3ENJI . -H 1L.1 ES, Res.. Pifst .

A. LAlOC.QUîl'. EIen. IE. iR. FAUtRE, Feni.
Hl. L.. OUTIl l1. W. lNN, Ec .

MEiDEC INS CONSUL'TANS.

il. PE LTI' tIR. Eern. AI. U).

t'. R. STAiR.CR..AGi'.NT GEN R. POUR L'A-
AI3ER4IQIUE BRITANNIQUlI DU NORt).

lE avtilatntage's que ce'ttes lns:illtuionî olffre au public
soneuiloi rx et inpor nts, et les taux d'asuace

aussi rédluis ule la sureté îles assurés et de la société le
Iettuient pilurmrItie.

oiîci quu'quhs-uns tics avatags toits parieuliers
lîiellfi' ced:l' s'ciété à ses assutrés:

L'e. as;u. a dit d*'ciunter' tdu Biurteu tes deux
icis eIs primne< par lui pa.yés et par Cela t'eu pas crain-

tre d îèLreîrd'aband a nnetf sa polie.. laute ie inoyen
d'en payer Plý pili m anuelle.

20 . Une mcitlié de la primc îles cinq prtnlières années
peitut trep ayée par les illets proimissoir u'es aissurés
eux-mòm lliles.-C i ils peu vet n' pas eplyés. lmais
ils û deeuer' intérêt ttre les ains de la

so 'i . et ut la mort de tt il'as-ré le m tacîîîîuî't en sera
déduit i celui de la police d'assunce.

3 O ne fait rien Iipayer pour les droits le Timbre
Iin pour Fl'ex:unIen11 m1édil:(;.

i -. Lis oui sont repartis annuellement entre l"is
aisures, soit inréduction illus le laxda I la prime

annuelle, ou C taugmentationl e la somume assurée-et
cela au choi que pourra 'faire connaitre annuellement
lissuIr. apres avoir é té a-ut' pnu.tiat titre tnéts, u
la iuelle Ictépoque I' lIous pur les dites quatre anné1Ies

hii >ert: pay-l t te là 1cula I. ; uts.
5i = . On u.'a'llour :30 oursa gricej ior 1Iiayeeinut

aiun ;Cl Ide Ici rimeldit po>lice,' o ct'e:st-àt-ilre. qut'I' l. police
ne S ra ls pein i le p.pityumient s'enut buvI t Ilnttiudat les

trente.î 'urs Ii suve it elui où cepa e 11t. aus 10l au-
rail iluh tr' falit.

6 . Un br'eau niitrl pour l'.\m'driqu- Pritannique
du tord it aant étt ,'tan bt i E'' CIll 'il LL.E I' s au-
luite'' seont acpte par l'AG'.NT G; l.N R:A L t

les polices .lé us I a t..
Le[ bueu s''uer rai remt tiut loctal indiqué

ci-bat- et lesalïireut ou e',t-province y ssroni eutdui
ts îe suie au gt;rad nnt: gî dl s assurts. ti des ml-
dejits consullt:. se trouvera au bteau tous hLs jouars.

On accordera des préts et Oit t'y4r lîolices expi-
rcn s le sîtiiteti diLt bureau snl s ('térel ce :illuîrc.

Ou pourra se procurer dls brecltius explicatives de
tout ce qui a rapporit àcette association, îei même que
îles fortnules en blane et toutes i.nimtilis qelcoques

aia burcaut àlioiiél et 'ds A tgeti parulue a P uovinu'.
mt uel oh O it ta ts'athi esser pour t f. a.r' ses- enittu:des di'ea-

Antral. le 2 trars 1 50.

AUX COMMlSSAIRES D'ECOLES.
%. C. .1. eri p d j, rs; de s . .tn-
l'us'. (C liornie uc ire ution 'er utu' place d'l NS

TTi'T':.UR. il adéj ttiu u oille llamuntairpl ett-
le uie:,irt Quóber vii piusites ande- pendant 'e-

t''e de deux ant'. Sdru er à''t ut1. Luis lutaoudon.
r eh u x11 1.iu; St. Poil. '. t2:L.

Monutiéal. 27 sept.ir tI1:350.

1 . E D . IN qui comlil P é';:blissFementi 1des
1t\MNS 'l Al AMINI-A 1It îia't le naoîu-

'eau Village dle' Piiece, dasla, pae:oii de Si. lia-
einithe', infor:n'euu le pubîli' qui' i-tut étaublii.îuiim:ut eat ailert

a' i '.lltEHuN ptrochiueitqui',:.usionirauito
li'ta'llric pour un pnxci mîrs t itîtoér.

t. lyaciiil-, l l7mait l. IsSu.

S 1 A.'. ro'fscur le françtis, latin, -ruüt
i l J ue, b lhes-lttue etc Cin ile. iles Doi ches-

tr et Stî iu'.
Atonitré"!. 9 No'. I850.

<ii X IlM E I îUurl'ler, 3 prtes le l'é-
. .1f véché.

3Montréal, '2.1 Sept. 18.50.

IPE SIONS TYFlRAPHIQi!ES.
Oit imprime à cet établissemtaî :t

Adrl -esses,

Cav es (C Visî'Itc,
lit viCtfi mLnS ,

Cirlcu!lna ie,
E J (1td e toute espèce, exécu.

lés avecsin

S'adresser- à l'imprimerie tics M ange:
Rc/iguxuu.

Com, t(cs 'rues

NOT RIE-DAI\1 1! ET ST. VTNCIENT.

A V:RTIT dje noutiveu ses prique ts que tout
sot établissemelnt est réuni this ce nottu-

vent; loi) ut t'qu'il a tout-à-di ttitîlotnéî soi an-
<tiet n ngauimin de h, rue St jatLi vis-a-vis la

Pee Jacq'les artier.
If atîend iieosammlent par les Piochains ani-

vages, unut Rf'CH E4 ASSORTIIENT le MON-
TRES, B[JOUTIMRilFS, articles die goût, etc-,
etc.

Monturbl'', G rmai.

LA CLEF DliS

PRINCIPALES D)IFF1CULTES
DiE LA

G RAM MAGE FRANClAISE,
<ut coUn.is slA isotNNI SOUni I.A GnAtiMMA litE iPRAOtçit

Le mticmo quii n ét6 tonn té tavîec su ccès dutt p!tII usia-s
tatnéesecn S0IXANTlE LEÇONS, par

CU[A UI' S T IUl3E:RT LA.SSI[SERAYE.
DODté A LAi JEUNEsSE CANADiIENNE.''i-

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sUR LA

VIE DU CANADA.
(C'aa.i J-ijessurance Company.)

aCNc Re t'AitR Acit Du t'.\Ri.u teN.

CAAPITA LM-£ I ,000.

BU1R.EA U PRTINCI PAL, H'SAMWITON.
11UGl1 C. BIAKIllR, Pauatsn.:';r.

JOHN 1OU1jNG, Ecia., V<te:-'nEsiDEr'.
El Dix-ltui irecteurs.

TIIO3AS Mt. SINONS, r., Secrétaire.
J3frleau , Local, Nutr uéil.

lltN. tJOSE PHlI I)illt E, Présidet.'
JIEN G. 31ACKI'NZllsler., Vice-t'résident.

Dirteurs.
WlLLlA3t WORKAIAN. ecr.

WltI-LL-AAI31 LYAIAN, Eer.
G. F1. CA T1 MI Ell. e., M. .lP.1P.

Il E W RAt8', E Gér., Uriat.

Conseiller Lgal,-L'lon. L. 'T. DRUT. IND, Sollci-

rbire- Aiîca--AiillA LDi îHALL, .I. D.
Scrtaic-THOIAIAS RsASISAI', Eer.

Qunat:r-.-.egena-i. WaN. WE'JLCI[.E1er.
Jh-ilre Aliédicui-Le lD'. 5100 N.

GERANTS DANS LE lAS-CA NADJA.
iSorcl.- It. t Icirrower. E.:er. Aiiel>ouruite-Thos. 't, Eeti
St .. luindrus-'r'ankl Fta- St!. lyuyacialhe-Bucher de

rih, . Er. la t' n uE ter.
St. Joi is--Chariles Pierce Tlrois.-liiires - tuohni Ro-

Eer. healit. Ici'.
Hi mgi lttdon-I. B1. So- litacirisbury--GeorgisIlamil-

mr' ille. I'er. tit. lEer'.
S/antsead- Judd. Ecr. Ditutntm-V'm. aker, Eet.

Sherbrooke'-W. I Felue ia.
TT'E Couti' eit:'Stpr'' t ed'auetitrres ASSU-C ZA NC1ES SUIt 1.A VI1.Vi et ise charger île ioule

trat.istctio, dépentincei dla tuvaleur olu dIe tula
île la uit huitneiil, ainsi qu'il ua r ou u chterli dis
.usiululos oit les u' 'eus ltcrio d tloite espce, contiuu
tissi les Siurvinicss cdes Dotations.

Ent suis es diirti's avani'iitagus q1 u iifi ent ls talires Crîot-
prsgiics, les iireteuris d ceite Comp:igie, iplçi. les
pimiieuis a:s la luoviae à un uttIax l'iirèt com.tpsé
bien uII-dsuIus de eui qu'oun wit ohar us ta

Greu -1rî>t', '' touvenîîtt eiln .ai puruunr e
tilion rs-onsidrbleit it evl,ncil gcr:tmtisuit îles
Isurat'cs. les s urv n e ut 'es .do.:tions pour nit
mloile l imlit atueil ui tune Illoihe pim iui'L,

(.o lan es Axr saumnóssoit. immiateiIls
oui duIréespiu!. 1 oiur roule' socnie l:cut 

i tnr-ur m'' ins.
II peuvent aussi meutnner a' luiin lîcîlt il tCom-

ng i'uicommlu.tanîit d'tui ît.time amee parut ic'ul'îrî'à't itx
qui ueuhtl-'t lfaireeti < d'esnwr ies assutinueti c tltedIt q eil
eetie position pet t;r ts. uaurés dl''ueui'îerr un oitrile
sur lta Coipig .ie, filite l'auc caionî de riu' sur
s s idi s ,ainsi use le pro leitpîtt ruglement des ré-
elamaltiolý ,

Les utut<u r nrIxs

palisaio a-ux pC d'' iinp'gnie alie s iis

teus et s' 't'y' r ut: i arulml Cits s''i-: uu ls tit itim's-
tril- ; et le sysleine deuui-crédir t ité idopté li

ie l'ra oit n i rai r erIlit pour iI:e l:it i' l es SllPT
preiniènres lprimue.Z .autstiei gane que lt Pctuue.

rrME N.'NELi: : ro:m îstt 109.O'T:LA
'utD: mLu: . V I

Aiac l.'s s.iu" lemiCrada.
tA- prots. l t I sts

215 17 3 I i ti 520 1 17 -11 9 )
5 2 2 9 1 1.1 7 1 17

35 2 1 7 t l 2 9 2.1î( tii ; 2 17 2 P
-10 1! h " i ' Il :5 2 17
15 3171 1 3 - 7 t

tu0 .13 1 3 17 I > tIi
à55 17-1 9 t' 53:
(;fi 10 10 9 l G 13

Un rouivera. ni :yai , es i.x cidh-s.sus
d'uassuace pol'u lai. sans ric/ipion, it demi-

clril, -out .rlis ue tI les uits iiaini s l'ue
nutire u ur' tui ofr' uuii utti l'istria nCanada,

tudis que lies aus crafe pniil'tion urot pa:t lux
1roia iuat-« II tois tes îlprofits de 'clliiacritehe dlîs ul.

faIr de la Coiimpi.

Prisme annuuuele tipr aîsoti rît' i .le (ft! dC I10, sui! in
c <s que er ure ai't <litindre un agît uîIié-
cilié, soit lorsqîu'il uli'iiira cet age:t

AGF AAT1%i.

i 5 55 G0i 135

20 2 |1 2 2 5 7 . 1 1 0 I 1f
S 25 397 2 1(7 s 3 2 2 2

30 -13: 2 :312l 219 7 2 11 8
3 5 6 Il2 3 -1 15 5 . 3 1,1 90 13)2 !)
-1 10 12h (i 153 4 -18 f 3 18 11
.1 10 13 - 6 16 5 3 i G
50,10 1 11 7 u 5
55> Il s 9

Lr lluarcau. ut Monulréal, est ai No. 27, ruie St. .raie
çis-Nav'i'er. i peut y obtenir titi Se 'r tire, Thoii e

t 'suiv, écr., Ius Itars, prospectui, forduls de le-
manide. et tous aiiutres reîtsi igiimcints rel;itufs a; sysèe

de la C ompaîugnuie, u tt laiipritique es ussurtanccs sur la
vie.

Moitréal, le 5 aitirs 1850.

C O N D 1 T 10 N S8

On tp sbe pas poi mins ad'iun seelsIi.
Les abonnés qui velulent tir'er leur sousciption. doi-

veut uen ilonnri. evisi un mtis avati écéet u ses-
îie oit e l'annéecoau rante, à uoins d'une colnvetition
qui ci dispense.

''AUX .DES ANNONCES.

Six ligles et au-desson1s, Ire insertion,.. f.0 2 G
Chaîtque inusertionu sublséqîuenilte, . . . . il0 7
I x Ilignies .1 t au-dtessous, I re ie ti, . . -'0 3 G3

Chaqu1îe insetiont sublséuen'te,.... .,,...0 0 It
A tu-dlesous aIe clix lignes, ( 'e lisentlti) chllaq ue

ligne,............ .. .. .... 0 O I
Chîaqîue inîsmrlionî subts t quente, lpeu lignt, . . Il 0I

Li'oni1 tia.te dît Et é. gré ptontuls uaanonuces firéuentaes
ou quîi dloîîivnturauître lnigltmp.

!t1 Les aon.îces tnoniicu acompagnîées d'ordrhîe seronit psu-
bl;ie juisqu' av iiis cotraire,.

AGENTS flES MELAN!GES RELIGIEIUX.
iNlot'rnrl.a., . . 5131. 1E. R. IFahrîe et Cie., Libîraire

Tnuors-Rtia:aes, Vaul. Guiillîui, écr., N. P'.
Qtuánui:c . . I. tD. Narltin teaiu, Ptirt., V.
S-rtt. ArsE, . . I. F. Pilote, l'lre. Direct.
Rt viesu: nu Loua', AI. L.. Barîibesau.
S-r. kANAi.tsi M. il. ANublerlin.

tureatu de ladcti on: tNAaisonu dl'Eucolî pîrés aie l'Ev'a-
cIté, coin des 'tues Mignonnte ct Si. Dlenis.

.JOSEPH'l L A R OCQUEI, Puñ·rnî'tu:,
Rédlacteurt-en-Chief (Evôeêhé do Mlounrdal).

A veilie ui Milréail, chez t. B. Rollandi, limprniur Irtirm:nt : JOSEPHRIIV ET, Coin des rues Mitonne
Libraire. me S. Vinaceit.-IPr'ix : 2 scI. et Si. Denis.


